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LES RHINOCÉROS 
p ar 

L. LAVA UDEN 

Co nserv a t e u r d es Eaux e l. F orê t s . 
Cha rgé d e mi ss ion cn Afr iq ue ce ntr~ J c. 

L ' l~ PO QUE contemporain e voi t dis
paraître les grand s animaux avec 

un e effrayante rap idité'. Enrayer ce tte 
dispari tion n 'est pa s tou jours fa cil e. 
ll a fa ll u les efforts d'un ro i, Virtor
Emmanu el rer, pour sauver Je Bou
qu etin des Alpes. Les Améri cain s ont 
cu le p lu s grand mal à préserver quel
qu es Bisons. En Europe, Je Bison a 
pratiquement disparu. L 'E lan, l 'O urs, 
ont abandonn é de vastes t~'rri toires. 
E n Fran ce m ême, outre Je Lynx et 
l 'O urs, presque éteints, le Castor 
e. t m en acé, en dépit d 'efrorts mieux 
intentionnés qu 'cffirarcs. L e Mou
flon à man chette" disparaît très rapi 
dement des m.ontagnes de l 'Alg-é ri e 
et de la Tunisie. L 'Afriqu e centrale 
e ll e-même n' échappe pas à la r f>gle, 
et la colonisation a entraîn é la r aré
fac tion , e t amèn era p eut- être la dis
parition d 'un certain nombre de ces 
grands animaux dont le centre afri
cain p araissait , naguère, un r éser
voir inépuisable. 

Il n 'en es t qu e plus urgent, qu P 

plus indi spensable, de tracer en de brè
ves pages, les traits prin cipa ux de l 'hi s
toire de quelqu es-unes de ces grandes 
b êtes , qui demain , peut- être, n e seront 
plus qu 'un souvenir, e t qui sont, 
actuell ement, si peu et si mal connu es 
du publi c, ct m ême de nombreux 
na Lurali tes. 

No us voulons au jourd 'hui parler d es 
Rhinocéros d 'Afr ique. 

l l en exis te deux espèces. 
Le plu s grand , Je second en tail le 

des Mammifères, après l 'E léphant, 
es t le Rh ino céros de Burchell (Cera
tolherium simum ), app elé fort impro
prement Rh ino céros b lanc. On s'est 
dem and é d 'o ù v ient ce nom, que l 'es
pèce n e m érite null em ent. Il paraît 
vraisemblable qu 'il est dü à des 
colons de l 'Afri qu e austra le, qu i 
avaient v u de ces anim aux couverts 
par les déjec tion s des Fausses-ai
grettes q 11i accompagnent si souvent 
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Cliché Jlortin-Joluu~on. 

L e Hhinol'é ros o rdi naire d <lll S so n lll iiil'u. 

les Hhinocéros. l .c Prés irl e11L H.oose
vcl t fit un e obsrrvation ana logue, 
dan ses chasses rlu haut Ni l. « Ces 
Hhinocéros, écrit-il (1) ôlaicnL tell e
ment souillés qu 'on am ait p u les 
croire passés a u blan c cie déLrcmp c. n 
On vo it très clairem ent l'o ri gin e du 
nom de Hhinocéros blan c. 

En réalité, il n'est pas blan c. 11 est 
gri s, peut-être un peu plus clair qu e 
l 'a utre espèce, n ommée Lout aussi 
improprement Hhinocéros « n oir ll , 

ct qui es t, en réalité, rl.'un gri s brun, 
pas toujours très foncé. En tout cas, 
les planches coloriées les plus a n
cienn es qu e l 'on possède (par exemple 
la p lanche 19 elu Hec ucil elu Capi
taine C. \\ ' . Harris, publi é en 1840) 
r epr ésen tcn t le Hhinocéros cl c Bu r
ch r ll avec sa co loration gri s brun â Lrc. 

Décom ·crt p ar Burc·h cll en 1817, 
cr Rhinocéros éLait alor trr'S rép andu 

(l) cr. Th. HOOS I·: \o·:l.T : ?1/ r•s chossrs r o 
Aj'J'ilj ll r, Ed. fran ç·a isc. p. :102. 

clans LouL(· l'Afriqu e a us tra le. En 
1836, le Lap iLa in e Harris en vit 
qnalre-v ing'Ls, rn un se ul jour, clan s 
le Tran swaa l actur l. L e Fran~ai s 
Delegorguc le chassa, vers 1837, ct 
en· tua un bo n n omb re. Mais Gordon 
Cumming, de 1843 à 1849, dut 
remonl.cr plus a u nord pour le ren
conLrer. En 1853, le Suédo is And er
son en tua p lus de soixanLc en qu el
qu es moi s. De 1852 à 1860, l 'Anglais 
Baldwin le Lrouva encore clans Je 
Marico cL l 'Am a Lon goland. Dans srs 
chasses a u 1\[a tab élé, en 1872 e t 1873, 
le cé lèbre ch asseur Sclous en v it 
presqu e chaqu e jour. Mai s, dès 1880, 
l 'an imal éta iL devenu très rare. On 
le crut éLcint. On ann onça que le 
derni er :wa iL ét é tu ô, en Hhodés in, 
en 1895. E n 1898, Edouard Foa 
donn e so n ex t incLio n comme un fniL 
accompli . Tl n'en était heurcusemenL 
n en . Le Hhinocé ros de B urch r ll 
subsistai t dan s la r éserve cle l 'U m
folo si-Rive r où il es t actuell ement 



LES RHI NOCÉ R OS 509 

très évèrem cnt gard é ct protégé. 
t l n 'y cxisLe q u ' une v in gLainc d 'i nd i
v iclll S, cL on n 'y a co mpté que sept 
na issances en dix a nn ées. D 'après 
l'o uvrage de Rowland-Ward (1928), 
il r es terait q uelq ues autres sp éci
m ens dans le Nord-Est du iVIasbona
J a 11 d . On n e sai t exact ement cc Ll u 'i l 
cu fa ut p enser . 

Vers 1900, on commença à p ar
ler clc l 'exis ten ce de cet anima l dans 
I 'A[rÎ L[ UC centrale. On a diL qu e S ir 
;:)a mu el Bak er avait éLé Je p remi er , 
en 1863, à signaler cc grand Rhino
céros cl ans la r égion du ha ut Nil . 
::viais, on oubli ait que J'cxp lora Leur 
Grant l 'avai t rencontré et décrit, 
ùés 1860, lors de so n voyage a ux 
Grand s L acs. En 1900, Je Capi tain e 
Gibbons fit parvenir a u B ritish Mu 
:il' U /11 la p eau e t Je crân e d ' un e fem ell e, 
Lu éc cl ans !a région du L ado. Ces 
spécimens furent étud iés par feu 
Olfi clcl-Thom as. Un p eu plus Lard. 
le :Major P owell-Co tton rappor ta plu
::; icurs spécimens en Anglet erre. Lyd
ùekcr y r econnut une forme géogra
phiq ue (so us-esp èce) bien disLincte 
du Rh inocéros s ud-afri cain, ct qu 'il 
ùécrivit en 1908 dans le F ie ld , so us 
le n om de R hinoceros s inw s co l/ani . 
L a dis tinction des deux so u -espèces 
est basée surtout sur des caractères 
crani en .. I l a é té avancé que !a form e 
de l 'Afriqu e centra le avai t des cornes 
p lus courtes ; m ais les varia tions 
Lena nt à l 'âge et au sexe sont trop 
considérab les p our qu 'on pui sse émet
tre à cc s uj et une opinion séri eusement 
m oLivéc . Ce qu 'il y a de cer tain , c'es t 
l[U C les cornes immenses q ue l 'o n 
rcnconLrai t p arfois, j adi s, lorsq ue les 
Hhin océros de B urchcll éLaicn L Lrès 
nombreux en Afri q ue a us Lralc, n 'o nL 
poin t ét é rencontrées chez la forme 
de l 'Afriq ue centra le. Cependant, le 
r eco rd pour ce tte forme est de 
49 p ouces 3 j4, soit 1 m. 2G (îVIajor-

Gén éra l Sir Cha riLon Pinks) et le 
spéc imen Lu é par Il . L a ng, q ui figure 
à l 'A merico n nal io nrt.l 1Î iu :seum , avai t 
une co rne a n téri e ure de 42 po uces , 
soit 1 m . 07. L e reco rd , po ur la forme 
de l 'Afri q ue a ustrale , es t touj ours 
dét enu p a r la corne de Gordon Cum
ming, mes urant 62 pouces, soit, 
1 m . 57. On peu t le considérer comme 
définitif (1). 

Ajou tons q u'unc opinion répandue, 
on ne sai t trop po urqu oi , es t q ue la 
femelle du R hinocéros b lanc de 
1'.\ friqu c cen tra le n'aurai t qu ' un e 
seul e corn e. C'es t un e opinion en tiè
rement fa usse, mais singulièremen t. 
p ersist ante. C'es t probablement c;ct 
on-elit qu i cond ui si t feu Troucssar t 
à iclentifi<:r le grand Rhinocéros el u 
L ado avec la Li corne des an ciens. 

L a taille du R hin océros cle B ur
chell es t véri Lablcmcn t gigan tcs q u c. 
11 peut a Ltcindre jusqu 'à 2 mèLrcs 
a u ga rrot, ct h ien qu e celui- r· i so iL 
surélevé pa r une bosse musc ulaire 
importante, nous avons a ffaire à un 
animal q ui. ne Ir, cède en t aill e qu 'à 
1 'Eléphan L. 

I l sc dis tin gue très nc tLemcn t el u 
Hhinocéros ord inaire, qui n'a pas 
ce Lte bosse sur le ga rrot. De plus, le 

Ceratothe riu m s imU il l ma uri t a n ic u nt . Cra 
v ur e ru pestre d e J<sa r -c l-A h m a r (S. \ \·.A l
gé rie n). Jl 'ap rès Flama nd ct P orn el. 

second a la lèvre supérieure légère
men t p réhensile, façonnée un peu 
comme un bec de P erroquet ; a lors 

( l) Uowla11d-I Va rr/' s Urcurd of uig Gatnc , 
tl ' éditio n, 1028, pp . ·1-1 5··1-±7. 
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que le Rhino céros de Burchell a Je 
mufle can é, ap la ti, p li ssé, comme s' il 
avait reç u un co up ~ ur le n ez . On lui 
donne so uvent le nom, tr ès jus tifi é, 
de Rhinocéros camus, traduc ti on , 
du res te, el u nom spécifiLJUC latin : 
SL/II.US. 

Ajoutons que les anatom is tes vont 
jusqu'à dis tinguer gé nériqu ement les 
deux esp èces de Rhinocéros : le Rhi no
céros de Burch ell apparti en t a u gcm e 
Caalolheriwn , a lors que le Rhin océ
ros ordinaire est le type elu genre 
Dier' ros. 

Il convient de n o ter qu ' une forme 
de Rhino céros de Burchcll , le Ccra
folh erium simum maurilanicum a jadis, 
a ux t emps quaternaires, habité l 'A l
géri e, e t qu'i l sc trouve fi guré s ur 
diverses gravmes rup es tres . On en 
trouvera, ci-joint, un des spécimens 
les plus caractéris tiques, montrant 
bien le caractère tronqu é ct a plati du 
musea u, e t la bosse elu garro t, parfai
t ement saisis p ar le dessina teur pré
his torique. 

Les m œurs elu Rhino céros camus 
le séparent très n ettement elu Rhino
céros ordinaire. Il es t h erbivore, c t 
p âture en plein jour, comm e une 
b ète bovine, alors que le R4inocéros 
ordinaire, comme nous le verrons, 
circule la nuit, e t consomme surtout 
des végétaux ligneux. La plupart 
des auteurs s'accordent à attribuer 
a u grand Rhinocéros de Burchell des 
mœurs craintives et douces. Cepen
dant, l:VI. G. Babault à qui est dû le 
bea u spécimen qui fi gure clans la gran
de galeri e elu Muséum, à Paris, fut 
chargé sans provocation par cet a ni
mal, e t eut elu mal à se tirer de l 'af
faire, en le tuant. L es écrivain s cy
n égé t iqucs, cl u res te, r econnaissent 
que, b lessée, l 'espèce devient dange
r euse, c t sc montre r edoutab le par la 
rapidité de ses évolutions, inattendue 
ch ez un animal aussi lourd, et qui 

r end presque impossibl e cl 'e. quiver 
son a tta que. 

L a répartition géographique du 
grand Rhinocéros, dans l 'Afriqu e 
centrale, a é t é l 'objet de bien d es 
erreurs; il a é té complètem ent m é
connu , en particulier , par nos colo
ni aux, qui sc refusaient à r econnaître 
le Rhinocéros blanc clans un animal qui 
ét ait d'un gris fon cé, c t qui pensaient 
le plus souvent, en outre, que le Hhi
nocôros blan c n 'avait qu 'une corn e. 

C'es t pourquoi la pré cn cc de cet 
animal r em arquable clan s une nota
ble partie de l 'Afriq ue équatoriale 
fran~ aisc a é té ni ée avec persistance. 
Il a ôt é affirmé, notamment, en 1927, 
à la Commission s upéri eure de la 
Ch a sc, qu'i l n'y avait plus d e Rhino·· 
céros de Bmchell en Afrique fran~ aise. 

C'est un e compl ète erreur. D ès 
1927, M. G. Babault, associé elu 
Muséum, avait sign a lé avoir vu, à 
Khartoum, un lot important de 
cornes de Hhinocéros de B urchcll , 
provenant de la r égion cl ' \.bêch er. 
Cc· cornes, r ecueillies en un e année, 
é taient en nombre impressionnant 
(plus de 150, je crois) . Jus tem ent 
ému, M. G. Babault insist a pour qu e 
des m esures fussent prises pour en
rayer ce tte destruction. C' es t a lors 
que fut faite à la Commission de la 
chasse, saisie de la ques tion , la décla
ration rappelée ci-dess us ( 1). 

C'est cependant M. G. Babault 
qui avait raison. L e Hhinocéros de 
Burch ell exis te parfaitem ent, ma l
h eureusement en trop petit nombre, 
jusqu 'au Sud-Es t d 'Ab éch er (r é-

(1) Ces co rn es ava ient é té sa is ies par Ja 
D ou>ln e a ng la ise d e Djc m mé, ct retenues 
à Kh a rtoum . En l 'a bsen ce de toute lén is· 
la tion spéc ia le, ct d e to ut traité Jranc·o-bri· 
tanniqu<", elles durent ê tre r estituées à leur 
exportateur. 
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gion . d r Goz-Beïda, de l\Iongororo). 
~os r ech erch es n e n o us la issent a u cun 
ri ou t c sur cc p oint. ll cxi ·tc, a u 
.\ fusé um de .\Ia rsc i ll c, un e co rne de 
.Hhin océr os, proven ant du T ch a d , c t 
éLi q uetéc << R h inocér os n oir )) ' qui 
es t , en r é a li t é, u ne corne de Rhino
c(· ros de B m chcll. Nous en avons v u 
d 'a u tres, s ur p lace, ct a illeurs. Il fa u t 
p robab lem ent r apporter à ce tte es
p èce les Rhinocéros p r oven ant de 
l'Es t d e Man g ueig nc (co lonie elu 
T ch a d ) c t s ûrem ent les Hhinocéros 
de la p a r tie or ienta le de l 'Oub an g ui
Ch a ri (r égion s si tu ées a u Norcl-Es L ct 
ù l 'E, de Yalinga) . C'es t cl ans la 
prc rn ièrc de ces r égions q uc M. le 
Doc Lc u r-V ét érin aire Malb r ant indi
q uait que des ch asse urs av aient r en
cont ré cc g rand Rhin océros au Nord 
d e B irao, le long d e la h a ute vallée 
d e l'Ao uk (1). C'es t donc à très jus te 
LiLrc qu e le r écen t D écret sur la 
ch asse en A . E. F. a interdit la ch asse 
du Rhinocéros b lan c, ct 1 'a classé 
p a rm i les anima ux ab so lument p ro
Légés. N ous donnons ci-j oint deux 
car tes, é tablies d 'aprè les données 
les p lus r écentes, de la r ép artition 
de· formes elu Hhin océros d e Bur
ch cll . On p ensai t r écemme nt en cor e 
qu e le cours el u Nil formait ve rs l 'es t 
la limi te d e la fo rme Colloni. E n r éa
liLé , i l en exis te quelques sp écimens 
à l 'es t elu N il. 

L e Hhin océros de Burch cll sc r en
contre-t-il , a ctuellem ent, clans d 'a u
t res p a r ties d e l 'A fr ique ? On a 
vag uem ent p arlé de sa présen ce pos
sib le au Cameroun , o ù des indi gèn es 
décla rent que, clans la vallée elu 
H a u t-Fa ro, exis t er ait un Rhinocér os 
p lus cla ir , à face ap lati e (2). Ccpen-

( 1 ) cr. ]) r i\ l ALBHA~T, N otes sur les :\I am 
m ifèrcs elu T c had , Ucv. rl' lli :;t . l'l' at ., nove m
bre 1030 , p . 3 55. 

(2) cr. A .. h :ANN I N, N otes li Ul' les :\ lamm i
fè rcs el u Ca mer o un , Hcv. d' J/i :;l . N at. , m a i 
1000, p. 1G5. 

d a nt, Lous les Rhinocér os q ui ont 
éLé donnés comme t ués a u Cam ero un 
sont des Hhinocéros ordin aires. No us 
avons v u p lusieurs cornes p arfaite
m ent ca racté ris tiqu es. 

No us ve r rons tou t à l 'h eure, à p ro
p os cl LI R hin océros n oir , les moyen s de 
faire resp ecter les prohibitions édic
t ées p ar les r èg lem ents. Mais il nous 
fa u t , p om ach ever l 'h is toire elu Hhi
n océros b lan c, el ire un m ot du m a té
ri el d 'é tude con ccm a nt ce tte esp èce, 
r ép arti clans les différents musées du 
m onde. 

L es spécimens de la forme de 
l 'Af rique elu Sud sont s urtout r ép an
d us clan s les Musées - p a rfois fort 
bien organ isés - de cette p a r ti e de 
l 'Afr iqu e : Cap e-Town, Prétor ia , P ic
tcrma ri Lzbu rg, J oh ann esburg, Dur
ba n , p ossèclcnL des indiv idus m ontés . 
Il en exis t e un au B rilish-J / u:;eum , 
un a utre au Musée d e L eyde, ct un 
a utre a u .\ [usée de L ord R o thschild , 
à Tri ng . 

L es c rân es c t quclettcs sont assez 
n ombreux . Il exis te, en p a r ti culi er , 
un b eau sq uelette de fem elle a u 
Musé um de P a ris (Galer ie cl 'An a Lo
m ic comp a rée). Cc squ elette p rovien t 
des ch asses cl ' A . D elcgor 2; ue clans 
l 'Afriqu e a us tra le, vers 1837. Il y 
a d es c rânes a u B r ilish-i\Iu seum , 
a u Mu sée el u Coll ège r oyal des Ch i
rurgiens, de L oncll·es, au ~I uséc de 
1-Iamb ourg, ct sans doute clans bien 
d'a utres .Musé ums en Europ e. 

L es sp écimens de la forme de 
l 'Afriq ue centra le son t pl us n om
breux . Sans p arkr des ri ch es séri es 
r apporlécs aux l\Iusé ums am éri cain s 
p a r le P r és iden t ct K ermit R oose
velt, E dm und IIcllcr e t H erb ert 
L an g, il cxis Lc, en E urop e, d es indiv i
du s m onLés a u B rilish-1\Ju:;ewn , dans 
les l\I usées pri vés de L ord R o ths
ch il cl c L clLt l\[ a jor P owcll- Co Lton , 
au :Musée el u Con go , à T crv ucrcn , c t 
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au :Muséum de Berne (S ui sse) (1). 
Le Muséum de Paris possède deux 
bea ux suj cLs montés. L ' un , Lué par 
M. G. Baba ult, dan s le Haut-Ni l, 
figu re dans la grand e salle des Mam
mifères; l 'autre es t siLu é dans la 
magnifique galeri e elu Du c d 'O rléans, 
où il fai t l 'orn ement de la vue pano
ramique du Soudan anglo-égypLicn. 
li exist e des squ clcLtcs cL des crâ nes 
clans les Mu sées d 'Am ' riqu e, a u Bri
fisi i-1\Juseulll, a u Mu séum de Pa ris, a u 
::VIuséc elu Co ngo, à Tc rvuercn, cL a u 
i\Iuséc de Bern e; le Major Powcli
CoLton en possède p lusiem s. Des cor
nes fi g urent dans beau coup de Musées 
de p rovince . E lles sont souvent in cxac
Lem cnt é tiquetées. J 'ai p arl é déjà de 
la corne d u ]\![u sée de Marseille. Il y 
en a une auLre au Iviuséum de Grenoble. 
Mais la provenance exacte n 'en es t 
p as connu e, ct il est par suite impos
sible de savoir à la quell e des deux 
formes elle sc rapporte. C'est m a l
h eureusem ent trop souvent le cas. 

On voit par cet exposé qu ' un co lo
nia l, avec un minimum de déplace
ments, peut prendre une idée très 
sa tisfaisante de ce gigantesque Rhi
nocéros . Et l 'on es t v raiment stupé
fait qu 'il soit encore l 'objet de sem
b lables légend es. C'est un des ex em
ples, ct non, hélas, le scu 1! de la v ita
li té des err·eurs en matière d'hi stoire 
naturelle. Ceux des naturalis tes qui 
ont l 'occasion de les redresse r sont 
parfoi s découragés de l 'inutilité de 
leurs travaux. Long ternps en core, 
pensons-nous, - c t sans cloute jus
qu 'à sa destructi on , - on continuera 
à méconnaitre le Rhin océros << blanc H, 

so us prétexte qu 'il n 'est p as bl anc, 
et certains affi rmeront q ue l 'esp èce 
n'a qu'une co rn e, ct refu seront de Je 
reconnaître dan s un Rhino céros en 
po sédant deux. 

(1) Tué par :\1. de \Vattevill e . 

Ap rès le Rhino céros ,, blan c ll , il 
nous faut parler du Rhinocéros 
« noir )) (Diceros bicorni:s ). No us avon s 
v u que ces deux noms éLaicnt tout à 
fait impropres. Nous n 'y reviendrons 
p as. L e Rhino céros ordinaire csL 
moins grand qu e le précédent. ll n e 
dépasse q uc très rarcmcn t 1 m. 70 a u 
garrot, cc qui es t consid érable, d 'ail
leurs; ct sa long ueur Lo ta lc p eut 
aLLcindrc 3 m. 50. Tel qu el, eL Lout 
formidabl e qu 'il soit, i l est cepen
dan t moins gros que le Rhinocéros de 
Burchell. 

Sa corne peut atteindre des dimen
sions considérables : 53 vouees 1 /2 
(plus de 1 m. 35) pour le record (1). 
T\f ais ces cornes immenses ne sont, 
à vrai dire , que des cas t éraLolo
giques, des exceptions. Avec la dimi
nution actuelle de l'espèce, clonL 
nous parlerons plus loin , on peut 
es timer qu'une corne antérieure de 
Rhinocéros ordinaire mesurantO m. 60 
constitu e un excell ent trophée. 

Rappelons ici qu e la corn e de Rhi
nocéros n 'a r ien de commun avec 
l ' ivoire, contrairement à ce qu e pen
sent trop de gens (m ême de colo
niaux) qui vou s parlent courammcrü 
d' « ivoire de Rhinocéros H. Un e dé
fense cl 'Eiéphant, d 'Hippopotame, de 
Morse, est une deni. La corne elu Rhi
nocéros est une production de la 
pc au, ct sa valeur ana tomiq uc es t 
celle d'une touffe de poils agglomérés . 
Niais les fibres qui consLitu cnt ce tLc 
corne diffèrent des véritables poils 
en cc qu 'ell es proviennent d ' un e 
papille libre elu derme, ct ne sc déve
loppent pas clans un r epli en forme de 
foll icule. 

On a dis tin gué, chez le Rhinocéros 

(1.) f'f. llowlallri-IVard'~ llccords of big 
Came , û0 é d. (l !J:!8). p. <142. 



•• 

LES RHI NOCÉROS 513 

ordinaire, un certain nombre de 
formes géographiquf's. E lles n e se m
bl ent pas présenter d e différences cl 
d e constance suffisaulcs pour qu 'un 
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de Burchcll 

pui sse les admettre sa ns di scuss iou. 
CeLLe ques tion doit être r éservée. 

L e Rhinocéros ordinaire a des 
m œ urs nocturnes . Il est possible que 
ce ca ractère provienne de sa vue bor
n ée ; car ce t animal sc guide par 

qu e la nuit. Il Jur'L, su iL J a ns les 
fourrés, so it m èmc s imp lement à 
l'o mbre, pendant les heures chaud es 
de la journ ée. 

L e Rhinocéros co nsomme des végé
taux que l 'on ne croirait j am ais pou-
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voir entrer d an s l '·~limcnta bon nor
ma le d ' un h erbivo re : Des Liges de 
l 'Euphorbe cand éla bre, au s uc hrù
lanL, c t des branches d 'A cacias ép i
ne ux, p arfois m êm e d e ces branch es 
qu'on p eut appeler du bois sec cons
titu ent la base de sa nourriture . 
J 'avais é t é, j ad is, très s urpris d e 
voir les Ch am eaux man ger les r a
quettes d es Cac tus eL les b ran ches 
épineuses des Gommi ers . Mais le 
Rhinocéros es t en cor e b eauco up p lus 
fort .... 

Ce t animal p asse p o ur avoir mau
vais caractèr e. C'est un d es rares 
animaux qui aLLaq ucnL l 'homme sa ns 
provoca tion . En gén éra l, tous le 
fu ien t, ct i l fa u t des circon s tan ces 
sp éc ia les , p a rfois du r es Le inconnu es 
elu chasse ur, pour am ener d e sembla
b les ag ressions . 

P a r ex emple, une fem ell e d 'Elé
phanL, ayant près d 'e ll e son pcLi t 
incapab le d e fuir, ch a rgera to uj o urs . 
Un t roupea u d e B uffles, sc c royant 
acculé, pourra aussi cha rger le ch as
se ur, préalab lement à tout co up d e 
feu ; un Lion , o u un e Lionne, qu 'o n 
surprend à la reposée, pourront a LLa
qucr, avanL toute r éfl exion . ] l y a 
aussi le ca d 'animaux ble sés a nté
ri eurement. P. N iccl icck a raconté, 
dans son b ea u livre, l 'hi s toire d e ces 
Eléphants , b lessés q uclq ucs jours 
a uparavant, qui l 'avaient liLtéra lc
mcnt chassé, en le s ui vant à la pi s t e, 
c t en att aq uant son campement, la 
nuit , - aventure dont il fai lli t n e 
pas sortir . En gén ér a l, avant d 'avoir 
tiré, le ch asse ur d e g rands fauves 
co urt p eu d e risques . · Après, en pour
s uivant l 'anima l b lessé, c'es t a utre 
chose. 

La ch a rge d' un Rhinocéros csL 
assez d an o·cr cusc. P endant ce tLc 
ch a rge, il Li ent la t êLe en avant, légè
rem ent bai ssée. On a pu voir un bon 
exemple de ceLte charge, dans un 

fi lm r éce nL (Trader rrom ). L 'animal 
présentant sa com e, il csL diffi cile dr 
l'a ttein d re dans un e p arti e v i La lc, c t 
il faut fa ire un pa d e coté, pour pou
voir v iser à co Lé de la com e, o u mie ux, 
aLLcinclrc la bètc au m ili e u du co u. 
Mais l 'attaque d'un RhinocéroEO , 
comme cell e d'un E léph ant o u d ' un 
Buffle, est tou joms quelque chose de 
·éri cux. 

Qu elques voyage urs ont essayé 
d 'expliqu er le cara ct èr e quin te ux du 
Rhino céros. 11 au rait , tout simple
m ent, mal à J'es toma c : la r èg le, en 
effet , es t d e lrouvcr cet organ e farci 
d e la r ves cl 'lEs tridcs, sans dou Le du 
genre Ca:; /!op hi/u:;, fi xées à la mu
qu euse. No us n e savons si , r éell em ent, 
cc p a rasiLismc r éagit s ur la m cnLa 
li Lé elu Rhinocéros . Cc n 'es t pas abso
lument impos ibl c, mai s nous avo uons 
n o tre igno rance . Sans cloute des V é té
rinaires, h abitu és à connaître d es Che
va ux scmblablcm cnt p a r asi t és, pour
ra ient donn er sur cc point d ' uti les 
écla ireisscm cnts. Quoi qu 'il en soiL, 
il p arait certa in que b eau co up ci e 
Hhino céros aLtaq ucnL l 'homme; mai s 
b eauco up cl 'auLrcs auss i sc fonL pour
s uiv r e lon g temps ava n t d e po uvo ir 
è trc re joints . 11 n 'y a pas d e r i.:g lc, en 
ces matières . 

L 'éLude d e la n ' pa r tition géogra
ph ique elu Hhino céros demande main
ten ant quelques d é tail s. 

L 'aire géographiqu e de l 'espèce 
éLait , a uLrcfoi , immense . E Ue s'é Lcn
clait, en g ros, s ur toute la parti e d e 
J'Afriqu e compri se cnLre l 'Angola, le 
T ch ad et le S ud d e la J\l cr Rou ge : il 
fa ut Lenir compte, bien entendu , de 
cc qu e le Hhino céros n 'h abite qu e la 
brousse ct la savan e, e t n e p én ètre 
jama is clans la for êt équaLoria lc, sauf 
en lisière, pour sc mettre à l'ombre. 

.. 

.. 
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Cet te aire immense s'rs t, non pas 
rélréc ie, mai s disjointe. On rcncon trc 
enco re qu elques Hh inocéros dan s 
l 'Ango la, en Hhod ésia, cL même dan s 
le nord- ouest du Tran swa a l. ll y en a 

+ 

Kigoma, et, d 'autre part, auto ur du 
mass if du l( ilim andj aro. L e Hhino
céros cxisLc a ussi a u K énya et sur
tout en Ouganda, qui es t a uj ourd 'hui 
son pays d 'élec tion . Enfin, il exis te 
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~" " -'· ' -'· '·'·' ·' l1 .m1les de 1 habitat du Rh1nocéros 
c; ,;;:::·:-:'.'.-·,; ; de Burche\1 . 

encore un bon nombre d ans le Lcl'l'i
to irc du Tan gany ika (actue llem ent 
so us m andat britanniqu e). lis y sont 
répandus s ur tout dans les zones m on
Lag ncuscs; rl ' unc pa rt clans la r égion 
de Mahengué, à 250 kilomèLrcs au 
sud de la voie ferr ée Dar-cs-Salam-

a ussi des Hh inocéros en Abyss ini e 
(nous ne savons s' ils y son t abon
da nts) ct quclLlucs-uns en Somalie 
itali enn e. 

En Afriqu e fran~a i sc, il s éta icnL, 
jadi s, cx Lrêmcm cnt n ombreux. Pour
L]UOi faut-il L]UC ce soit précisém ent 
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là qu e nous ayons à constater la dimi
nution la plus inqui étante? CcrLcs , 
nou:; ne sommrs pas Je premi er à 
pousser Je c ri d 'a la rme! i\lai s la des
truction du Rhin océros dans nos 
possess ions d 'Afrique devrait, r éel
lem ent, préoccuper les a utorités. 

Il y a LrcnLc ans, la mi ssion Joal
lanJ-l\fcy ni c r ren contra des Rhino
céros , cL l ' un d e ces a nimaux fuL Lué 
sm les bords nord-oues t du T ch ad , 
un p eu a u Sud de N'gui g mi . J'ai 
passé Jans ceLLe r ég ion en 1925, c t., 
malhcm cuscm cnt., Je Rhinocéros y 
éLait absolument inconnu. Il n 'y a 
plus de Rhino céros au Kan cm, où il s 
é tai ent abondants, du temps de 
Barth . Il s ont di sparu , au dire du 
Dr J\lalgran L, des rives sud du Lac 
Tchad , de la r égion de Fort-Lamy, 
des bords d e la Bath a . On n 'en rrn
conLre plus g uèr e qu e dan s Je S ud
E s t elu Baguinni , au Sud-EsL de Yl clfi . 
L es r égion s où il s sont le plus nom
breux so nt le co urs elu Haut-Salamat. , 
ct la zon e au Sud-Es t jusqu 'à l 'Ao uk. 
ll y a auss i qu elques Rhinocéros a ux 
e nviron s de Fort-Arch amba ult , où 
il s étai ent en grand e abondance il y a 
qu elqu e années. Mais ils y diminu en t 
très rapid em ent. Nous avon s v u que 
les Rhino céros du Sud-Est de l 'Ou
bangui-Chari el evaient être a l·.tribués 
à l'esp èce précédente. 

Enfin, il y a quelques-uns d e ces 
a nimaux entre Je Chari ct le Logone, 
c t l 'esp èce exis te dan s Je No rd elu 
Camero un , où elle es t, à vrai dire. 
assez rare. 

Y a urait-il en core des Rhino céros 
Jans n otre Af riqu e occidentale ? Il 
m 'a ét é aff irmé qu e ce t an imal exis
tait, ou ava it exi s t é assez r écemment 
Jans la h aute Côte d ' Ivoire (s ubdi
vision de Bouna). Ce Lt e supposition 
es t r endu e assez vra isemblabl e par 
l 'exi s tence d ' un nom sp écial pour Je 
Rhinocéros, chez les indigènes de 

la rég ion. Mai s les nombreuses t en
LaLivcs de v0 rificaLi on que nou s avons 
faites, par corresponda nce, so iL par 
nous-mêm e, soit avec le co nco urs de 
nos amis, sc onL h eurtées ou à u11 e 
ignorance compl è te , ou à des confu
sions invrai semblables. Quoi qu 'il en 
soit, il se mbl e bi en ce rtain qu 'à 
J'h eure actuelle, il n'y ait plus de 
Hh inocéros en A friqu e en dehors des 
points où nou s le s ignalons. 

Le Rhinocéros, en parti cu lier , pa
r aiL avoir di sparu elu l(aLa ng-a (S ud 
elu Congo Be lge), o ù il étaiL jadis 
assez abOJ lclant , cL du HouanJa, o ù 
on Je ren contrait, il y a en co re p eu 
d 'années, a ux environs de Ki gali. 

I.cs seul s points où sa prése nce soiL 
encore possible, mai s clouLcusc, so nL 
Je ccnLrc ct le No rd-Es L de l'A ngo la . 
No us n 'avon ·, co ncernant ces points, 
auc un e précision certain e. 

H cs Lc à n o us demand er les causes 
d e ceLle disparition rapide, c t à étu
dier les moyens possibles d e l 'en
rayer . · 

L 'intérêt é tant l' un des mobiles 
prin cipaux des actions humaines, 
c 'es t clans la h ausse énorme qu 'onL 
subie les co urs de la corne de Rhino
céros qu'il faut voir la ca use essen
tiell e cl e la d es tru ction intensive que 
nous avo ns signalée. 

La ra ison de ce Lte hausse esL pro
prement ridicul e . . La corne de Hhi
no céros est. consid érée, par les Chi
noi s, comme un aphrodisiaque puis
sant, c t auss i co mme propre à con
fectionner des co upes à boire dan s 
lesque ll es les poi sons p erdra ient leur 
toxi cité. C'es L pourquoi les prix de 
la Corn e d e Rhinocéro d épassent 
ce ux de l 'ivoire , e t atteignent 250 à 
400 fr an cs le kilogramme. 

Il es t véritablem ent scandaleu x 
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qu 'au xxe s iècle, d es s up ers t i ti ons 
semblables puissent a mener , à des 
mi lli er s de ki lom ètres d e dis tan ce, 
la des t ru ction d ' un des p lu s grands 
nnima ux du globe. 

Evide mm ent, v ous eliront ce rtain s 
coloniaux, le R hi-
no céros n e sert à 
ri en. C'es t poss i
b le. Mais j e n e 
cr ois p as q n 'il soit 
n écessaire de fa ire 
r essortir au x lee · 
te u rs de ce tte R r.
v ue l 'intér êt qui 
s'a ttach e à la sau
v egarde des gran
cl es es p èces d e 
M a mmif è r es elu 
globe. 

L es facte urs d e~ 

la d es tru c ti on d es 
Rhin océ r os sont 
d ' un e p art le com
m er ce qui ac h è te, 
c t d 'autre part l 'in 
digèn e q ui t ue . 

En outre, ce droit a été fixé p a r la 
conquête, e t lrs p erfectionnem ents 
apportés par le conqu érant (je ve ux 
p arle r n ot amment des a rmes p er
fec t ionn ées) n e doivent être uti lisé·s 
par l ' indi gèn e qu 'avec les ch a rges 

fi sca les ha bi tu elles , 
- san s parler de 
r èg lem ents de p o
li ce qui r égissent la 
détenti on de t e lles 
a rm es . 

Enfin , les m odes 
de chasse sp écia le
m ent des tru cteurs 
(chasse au feu ) ou 
contraires à l 'o rdre 
publi c (fosses, p oi
son, eLc.) d oiven t 
être ab so lu me nt 
interdits. 

Ce derni er en 
a- t-il le droit ? 
No us avons mon
tré a illeurs ( 1) qu e 
le cl roi t de ch asse 
d e l 'indi gène,- en 
admettant qu 'on 
n e le s upprime p as 
e n f a it , co mm e 
d a ns les co lon ies 
nn g la ises , - es t 

H cco rd s d es cornes d e H hi nocéros. 

Il a ét é r apporté 
ici-mêm e (1) qu ' un 
commer çant p or
tu gais avai t ache t é 
en une année , au 
ch ef prin cip al d e 
F ort-A rchamba ult, 
l e nomm é B es o , 
pour 900 kilogram
mes d e corn es de 
Rhin océros . Ce 1 a 
suppose la des tru c
t ion de trois cents 

T. Hhinocé ros d e B urc he ll (Spécim en d e 
fe u Cordon· Cumming ) ( l m. ii7). 

2 . llhin océ ros ord ina ire (Coll ec tion K . V. 
l' n int c) (1 m . 35). Rhino c é ro s, a u 

D' après Row la nd Wa rd' s Urcord.~ of Big m oin s . Si l'on s up-
Grnnt:. pute les corn es qu e 

un vé ritabl e droit rl ' usa ge, limité 
d a ns son exerc ice p a r le d roit égn l des 
gén éra t ions futures, et qui n e sa ura it , 
en a ucun cas, s'é t endre jusqu 'à la 
d es tru c.tion m ême de so n o bj r t. C' r s t 
le ju.~ u/f' ndi. Ce n 'es t pns le ju .< nhu
lt,nrli. 

ce ch ef a pu v en
dre , la m êm e an n ée , à d 'autres com
m err,anl s; s i l 'o n pense qu e, p artont 
o ù il y a d es Rhin océros, d 'a utrf's 
chefs s uiyent ce t exemple, on ne p r ut 
s'é tonn er qu e d ' une chose : c'es t 
qu 'il exis t e en core d es Rhin océros 
en A friqu e fr a nç.a ise. 

JI es t in a dmissibl e qu e drs che fs se 

(l) ('f. 1Jullrtin d e l'Agrnre gé n éra le ries 
Co/onirs . juin 19:12 . (1) Ç r. numé ro d ' avril 19!12, pp . 202·203. 
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permettent de pareils massacres -
gratuits, par surcroît. Et je préfère 
ne pas qualifier la conduite des Adm i
ni strate urs qui, en v ue de s'ass urer 
la tranquillité administrative, fer
ment les yeux sur de semblables 
agissements. Quels que soient les 
avantages politiques ou autres, qu'on 
peut attendre de ces ménagements, 
ces avantages sont, t rè-s évidemment, 
payés trop cher. Et les a utorités, à 
tous les degrés de la hi érarchi e, qui 
to lèrent ces choses, sont grande
ment co up ables vio:;-à-Yis de la col
lectivité. 

L'activité des ehasscurs europ ér.ns 
apparaîl comme faible, presq ue négli 
geabl e, à côté de ces des tructions 
massives. Il suffit de la limiter . Et 
cela es t bien facile, ca r l 'a utorité 
administrative sait très bien le nom
bre de Rhinocéros tués par tel ou te l 
Blanc de la colon ie. En rcs t.reignant 
à un Rhinocéros par an la quantité 
admise pour le permis ordinaire d'Eu
ropéen résidant (très bon marché ) 
ct à 3 le nomhre attribn é au titulaire 
elu permis de grand e chasse sportive 
(beaucoup p lus cher), on serait , je 
crois, très raisonnable. Il y a cu , il y a 
encore des Blancs qui tuent davan
l.af!:C. C'est un abus. Quand on voit 
un sportsman comme le regretté 
Bruneau de Laborie tuer onze Rhino
cé'ros clans une seule sa ison de chasse, 
on ne peut s'empêcher rle penser 0t 
de dire que c'est, véritablement, bea u
coup trop. 

Mais est-il possible, pratiquement, 
d'enrayer ce tte destruction par l ' in
digène? Ce ne serait pas très diffi
cil e. 

L a première des m esures à pren
dre, c'est l' interdi ction du co m
merce; ceLte interdiction comprenant 
cell e de la vente, de l 'achat, de la cir
culation, et sur/ou! de l'e.rporla lion 
des cornes de Rhinocéros. Seul es 

pourrai ent circu ler ct être expor· 
técs les cornes cons tituant des tro
phées de chasse, affé'rcntes à un per
mi s de chasse réguli er , et aceompa
g nées de tickets à Mtacher de ces per
mi s, ti ckets portant l 'année ct le 
numéro du p ermis. 

Les corn es qui seraient exportées 
en dehors de ces condition s seraient 
saisies . Les cornes saisies, et cell es 
provr.nant d'animaux tués en cas cie 
légitime défense ~.eraicnt la propri été 
de la colon ie. E lles seraient adressées 
au chef- li eu du Gouvernement gén é
ral , et vendu es chaqu e ann ée par Je 
Service des Domaines. 

Ces m es ures devrai ent être com
p lét écs par des conventions p assées 
avec les Gouvernements britannique 
(Soudan :=~nglo-égyptien, Nigeria) et 
b elge (Congo) permettant de saisir 
les produits exportés en délit. Dans 
cette hypothèse, Je lo t de cornes de 
Rhino céros de Burchcll dont nous 
avons parlé en commençant n 'nurait 
pu être exporté. De semblables trai
tés ont été passés entre les Gouver
n ements belge e t britanniqu e (Congo 
d'une · part, ft de !'.autre So ud an , 
Ouganda , IUnya, Tanganyika), pour 
l 'ivoire et les cornes clc Rhinocéros. 
Les deux Go uYerncm cnts s'en trou
vent bien, a u elire des autoriLés 
locales . 

De semblables m es ures n e lése
raient a ucun intérêt avouab le. E ll es 
supposcraicnL, évicll'mmr:nt, chez les 
autorités coloniales, le souci d'app li 
quer les r èglem ents, e t la vo lon té de 
se fa ire obéir. Nous pensons que cc 
ne serait pas trop demander. 

La créa tion de permis à tickets est 
parfaitement possible. Il en ex is te 
déjà au iVIaro c, où le développement 
foudroyant de la civi lisa Lion a eu 
les effets les plus fune tes sur le gibi er, 
ct a nécessité les mesures les plus 
s Lrictes . Pour un gros an imal comme 
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le Rhinocéros, dont la mort n e passe 
j amais in ape rç; ur, tout cr ia srrait 
t r(·s facile à appliqu er. 

sûrem ent, cl ans un e très forte pro
portion, la diminution des Rhino
cé ros . Et p eut- êtrr r éussirai ent- r ll rs 

Clicht; Jl'lartin -J nlln.r.mn. 

L e H hin océ ros ord inaire , la nuit , à l'abreuvoir . 

Photographie pri se ln nuit nu ma gnés ium pa r i\1. :'ll a rtin . .Johnson. 

Crs m es ures auraient un effet con
:-: id<'ra blc e t imnü·cli a t : e ll es arrê
t eraient , peut-être, cL ra lcnliraicnt 

A sauvrr d ' un e des tru ction immi 
nrnte les Rhinocéros d e Bu rchell, 
l ' un des joya ux d e la f:nm e afri ca in e. 



LES MOUCHES PARASITES 
DES OISEAUX 

Biologiè et moyens de destruction 

par 

E. S ù GU Y 

L ES o isea ux sont sp éc ia lem en t a tta
qu és par p lu sieurs sortes d ' in

sectes p a ras ites o rnith ophil es. Avec 

F1 f:. 1 . - Puna ise de l' hiro nde ll e. Oeciams 
h iT1111rlinis .Jeny ns. 

Ce tte espèce vit dan s les nid s d es hiron
dell es où e ll e es t q uelqu e fois t rès abo nd a nt·c . 
Quand les hirondelles é mig rent , e lle p é nètre 
dans les mai so ns (g ross is . : 9 foi s ). 

s 'a joutent d es pun ai es, d es pu ces 
cL ce rta in s d ipLères h ém a top h ages, 
in sectes s uce urs, qui infli gent à l 'o i
seau de mu lti p les p iqûres. On trouve 
enco re d a ns les nid s d eux in sectes 
d ipLères app:wten ant a ux genres Ne ol
liophilllln cL Pro loco lliphora d ont les 
la rves h r mophagcs, adaptées ù la v ir 
nidi co le, sc gorgent du san g d es oi
sea ux eL les a ff a iblissent cl ' un e m a
ni èr e sou vent d éfinitive . 

L es j eun es oiseaux r éagissent v i
goureu sem ent au x a L-La qu es des p a ra
sites. :Ma is Loutes les ac tions dolo
s ives qui leur sont infli gées t roubl ent 
leur r ep os eL les obligent à sc gra Lter 

les acari ens qui v ivenL 
dans les p lumes on Lrou
vc de nombreuses csp i·
ces de poux , insec tes 
broyeurs, qui in com
m odent l 'animal p ar 
le urs m orsures ou des 
t ira illem ents continu els 
s ur les p o il s ou les brins 
d e duve t_. A ux p ou x 

FIG . 2. - Dipl"i:~ re hippobosqu e. Omithe::.ame/allira Schine r. 

Insec- te su!'eur de sang trouvé sur le bruant, le cha rdonneret , 
le fau co n, le hé ron , le martin -p êc heur (g ross is . : 9 foi s). 
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cons t amment. Les 
lrs ions de g ra Ltag~;, 

::~ j o utées aux p i
qùres ct aux m or
sures des paras i tes, 
provo qu ent d es 
p l a i es p l u s ou 
m oins profondes . 
Ces plaies peuvent 
être infectées par 
des mi croorgani s
m es pa Lhog-è ncs ou 
-ce q ui es t m oin s 
co nnu - p a r des 
la rves d e m ou ch es . 
Cc 11 cs-c i pr ovo
q uent d es d ésor
d res rapides ct v io
len ts ch ez les oi
sea ux qui subisscn t 
leurs atLaqu es. 

O n conn aît a u
jourd 'hui seize cs
pl'ces clc d iptères 
v ivant ous le cli 
m a t tem péré, ca
pab les cl c · provo
qu er ce Lte infcc
Lion scconcl:li r c ou 
my iase. Crs dip
Lèrcs infrcL icux a p
p arti enn ent prcs
q uc t ous à cl cs 
es p èces domesti
qu es ou s ubclom rs
tiques v ivant avec 
l 'h omme ou d ans 
son vo isin age im
m édi at . I ls t rou
Ycn t dans les m a i
so ns, ou clans les 
nid s p lacés p r ès 
d es m aisons, un 

1 

2 

4 

F rc. 3. - P ou x des oiseaux. 

1 , Gon iorles di ssimilis N itzsch, t r ès co mmun sur la pou le . -
2, L ipenn.ts me/eogrich s (L inné), assez co mmun sur le d ind on . -
:~ , Tri noton anseTis S ul zcr , t r ès com mun su r les o ies et les cyrr ncs. 
- 4, JJennyus ]!'11 /icoris (N itzsc h), sur le ma rtinet, - .5, !l l cno pou 
gigon /e1mt D enn y, pnras it c très co mmu n sur les p igeo ns d o mes
t i(j uCs (gross is. : 25 fo is env.) . D a ns les poul ai ll e rs ct les p igeo n
niers, on sc dé bnn asse b ie n des par as it es par des a ppl ications de 
Cfl r bony le sur les bo iser ies. 

h a bit a t !1 p eu près sembla b le ct sc 
Lransp o rLenL du niel à la m :J. ison 
avec fac ili t e' . L es cl r bri s accumu lés 
dans ces d eu x h a biL:ü s fo u rn is.-r nL 
a ux larves d e m ou ch es u ne n ourr iLurc 

ab on dante qu i p eu t être am éli or ée, 
le m om ent venu , par le san g pris s ur 
l 'o isea u . 

La conn aissan ce de 
p aras iLcs p r ('sen Le un 

ces m ou ch es 
cl ouhl avan-

2 
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Lage . P lusieurs espèces : Fa nnia, 
O[l h!JlYI, ;\lu sci nn , j\Jusca sont. attirées 
dan s les mai son s par les s ubs tan ces en 
frrm enlation ou en puLn; [acLion. ll 
faut les éca rLer o u les d é'Lruirr p our év i
ter les cl rg-âLs qu 'e ll es pe u ven L p roduire 
su r les denrées a li m e nLairr s o u a utr es 
- rL p our n e p as r ec ue ill ir Jr · o rga
ni sm es p a L ho gion es qu 'r ll es vt;hi cu len t· . 

~-----

F1c:. -~ . - .\'Po lli otiM /um tlrœustum pl f' ige n ). 

T. ai'VC nid icole exc lu s i vC" mC'nt- hé mnto-
phage (g l'oss is. : ü foi s e nvi ro n). 

En dHrui sant ces diptrrrs, l'ho mme 
Sf\ prolrgc lui-m èm r PL, en r estrei
g-n ant lrur pu ll u lnLion , proU,g-e en 
m êm r Lrmps les oiseaux in sec tivo rPs 
qu e ces mou ch es r ech erc h r nL - a insi 
qu e les animau x domes tiqurs qui 
peuvent d evenir occa.· io nnrlkmrnt 
la proi e d e ces paras ites. 

L es mou ch es pa r as ites d es o isea nx 
appa rti enn ent à d eux g roupes d e 
d i pL~ r rs : les Myodaires infh·irurs rt 
les .\lyo d aircs s up r rirurs. 

Le~ Myod.aires infr ri curs renfe r
m ent deux cspèrrs par:1 sil rs. L e 

Camus hemap lem s e t le _Y eo lliophilum 
prœuslum. 

Les i\ lyo d:1ires sup en eurs sont dr 
beau co up les pl us nc lifs : il s comprr n
n enl en v iron qu in z~' r sp ècrs, pn r il
sites à des degré-s divers. r r p arl ies r n 
d eu x fam ill es : les Ta chinirl Ps rL les 
Anthomyid cs . Les Tachini d es renfer
m ent d es paras it es n ormau x et occ::l
s ionncls, les An t h om y ides comp ren
nent les p a r asiLrs Lnuj ours occasion
ne ls. Lrs la rves rlr s par as il cs n or
m nux, r:wnass i(• r rs o u hé'moph agrs. 
S011Ycnt. fix<'rs ou peu mobi les, n r 
rés is l r nL pas au :jeûn e. L es p:-~ras i tes 
occas ion ne ls, indiffé rents ù la qu a lit(' 
d e la nour ri turr , prése ntent d e cu
r ieuses apL it url r" ~~ l ' in ani ti o n, ma is 
r ech er ch ent Louj o urs acLivc m enL leur 
subs is t an ce. Crs p a ras ites oceasion 
n els prof ite n t d ' un e action p a r as i
tai re a nL<;c<' cl enLc pour cn,-ah ir le nid 
c l. attaquer les habitants. 

On peu t·, e nco re classe r les m o uch es 
nidi co les en d eu x g ro up es d 'a p rès Je 
co mportem e nt d es la rves dan s Ir nid 
o u les r apporLs qu 'e li E's cntrrtiennen t 
avec les o isea ux . 

L e p remi er gro upe r enferm e les 
in sectes p lus ou m oins fi xés, s uceurs 
de sa n g à l'é t a t a du l t e cL à l '<.; Lnl 
la rvairr . L e d euxi rm e gro upe es t 
co mposé d'in src Les errants c t ubi 
quis Les. 

PREMIER GH0U PE 

Biologie des diptères à larves 
normalement parasites. - E n d r
h ors du Cor nu s hemopleru s, lrs a clultrs 
d e cc g roupe .-ont f lorico les, sap ro
p h ag-es o u coprophages . Les l a rvr~ 
inac tivr . , so n l d es par as it es du m r m r 
ordre qu e 1 'A ucluneromy io lu/Po la, 

cc ve r rlrs cases n a fri ca in. On co nn aî t 
cinq: espi'ces clans ce g roupe : un 
(;(l!' nu s, un i\ -eo /linphilu m e t Lrois 
Pro locn ll iphom . 
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1 
l_, 

F1 r: . :). - Protocallipilora. crcrtt lea. (IL-D .) . 

La r ve n id irole ex cl us i vc ment h é mato
phage. A gauche, un e larve v ue d e prof il , 
mo n trant la co ll erette prothorac iqu e et les 
C' roc hcts buccau x sa ill a nts (gross is. : :; foi s 
e nv iron) . - A droite . la co ll erette ou v en
tou se de succio n, v ue d e t roi s q u:trts; o n vo it , 
nu centre, les Cl'ochet s b ucca u x ré tra ct és (g ros
s is. : J :; fo is env iron). 

I. L e Neo lliophilum prœuslum es t 
un e g rand e mou ch e d ' un brun j a un e, 
;'1 vo l len t, d ont la larve h é-m a Lo
phage h a bite la bourre d es nid s rl 'o i
sra ux . Ce tte la rve es t un gros as ti cot 
:'t cuti cu le jaun âtre, p eu épin euse, 
ciurr au Lou ch er. E ll e s'é Lire d a ns 
son abri qui li li sert de p oint cl ' ::~ppu i , 

r L a lLaq uc les j eun es oiseau x a u 
moyrn d e d eux croch ets r obus Lcs 
qu 'el le enfon ce clans la p e::1 11 . U ne 
fo is go rgrc d e sa n g, r ll c sc r é Lrac Le 
dan s la bourre du nid , digère cL r e
co mmen ce ses acLion s v uln éranLes 
ju squ 'a u d év e loppem ent complrt . 
E ll e s upp orLe t r ès b ien un j cùn c d e 
p lusieurs jours . Mai s s i les larves 
p a ras iLcs sont n ombreuses cL que 
so us leu rs a tt::~qu es les h oLcs meurent , 
la m ort des para si tes s'en s uiv ra 
l'<îLal cm cnt . El les n e pcu vcnL passe r 
d ' un niel à l 'autre et les oisen ux :J du i
Les r éag issent v igoureusem cnL con lrr 
Jrs pri srs d e sa ng. L a n y mph osr ::1 l ieu 
clans le n iel ou ù l8 s u rfacr elu so l, 

sous un e m in ce cou ch e d e t e rre. 
L a la rve es t commun e d an s les n ids 

d e certaines r égions o ù ell e incom
mode gravem en t les p etits oiseaux. 
L a m o uch e es t r a re . On p eut la trou
ver accid entell em ent sur les fl eurs. 
E ll e d isp e rse ses œ ufs cl ans p lusieurs 
n id s au m om ent de la n aissance des 
j eun es . On l 'a trou vée dans les nid s 
du m er le e L d e la g rive, du verdi er, 
du r oss ignol ct du g rimperea u, du 
m o ineau et d e la fauve tte. 

L e 1\'e //iophi/um es t attaqu é à son 
tour par un Lrès p cLit hyménoptère 
paras i te, le j\/omwniella breuicornis, 
qui entrave h eu reusem ent la pullu la
tion d e ce Lte espèce h émophage. 

II. L es troi s Pro /oca lliphora qu e 
l 'on Lrouve égalem ent clans le premi er 
groupe a ppartiennent à troi s cspècrs 
différcnLes. Cc sont d es mou ch es d ' un 
joli bl eu m étall iqu e, passant parfoi s 
a u vert s ur l'abdomen. E ll es vo lent 
rapid em ent sur les fl eu rs ou les im 
mondi ces en soleillés. LPs larvrs, rom-

F1 r:. r. . - ProtocollijJ!IOrrt Falco:: i Séguy. 

Larve au tro is ième âge. Chez cette espèce, 
la ventouse prothorac ique es t m oin s déve 
loppée (g ross is. : ù fo is e nviron) . 
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m c cell es du 1\'eo //iophilum , sc cach ent 
cl a n le nid s entre la paroi cxLcrne ct 
la p arti e feutrée intéri eure. 

Ces larves sont d e gro vers g ri sâ
tres lorsqu 'ils n'ont pas encore su cé 
de san g, cou verts d 'un e p ea u ép aisse, 
mame lonn ée, a rm ée de spinu lcs trian
gul aires disposées par b and es tran s
versales ; ces spinul cs sont plus 
longues sur le bord libre du pre
mi er segm ent thorac iqu e qui appa
rait ga rni d'une co ll er e tte d 'épin es 
radi ées . 

L e premi er segm ent Lhora ciqu c 
d éprimé en ventouse, c t a in i armé, 
es t un e ca rac téri s tiqu e des Pro loca lli
ph ora ct n e s'observe p lus ch ez a u
cun e d es larves, parasiLcs occasionn els 
ou normaux. Au ccnLrc de ce LLe ven
t ouse o n voit les cro chet bu ccaux 
qui ru gin ent la peau cL fonL so rLir 
le sang. L 'adhéren ce du p a ras ite a 
so n h ôte e t l 'acLion des croc hcLs 
perfora Le urs sont faci liLés pa r la ven
t ouse prothoraciqu c. Cependant les 
larves de Proloca lliph ora cloivcnL uLi-

FIG. 7. - Carnvs h e?/IO}J/ C/'1/ S N itzsc h. 

i\lâ le ad u lt e v u d e profil , montra nt la 
tromp_;_ c!1itinisée, organe de : uccion (gros
SIS. : - " f O IS). 

li ser un point d 'a ppui pour un e 
action v ulnérante effi cace. 

La larve du Pro/ocalliphom a b esoin 
d e sang beau coup plus fr équ emm ent 

qu e la la rve elu JVco l/iophilum ct n e 
n'-s is tc pas a uss i bi en a l ' in an iti on. 
Lorsq u 'ell e est suffi sa mment go rgée, 
elle sc rrtirc clans la bourre elu niel cL 
attaq u e ensui te so n h ôte sur unr 
autre parti e elu co rps . La présen ce 
constante des oiseaux est indi spr n
sable pour ass urer l 'évolution du 
parasite. On Lrouv c d e un e a trrnLc 
larves par ni el. L eur action est tn\s 
v iolente sur les jeun es oisea ux qui sc 
d éfend ent v ivrmcnL a u rl ébuL ; mai s 
par la s nitc, d éprim és par des su c
cions conLinu l! cs, il s rragissrnt moin s 
bi en , s'épuisrnt c t m e urent s i Jcs 
larvrs sont n ombreuses . La ny mphosr 
a li eu dan s Je n iel ou a 1:-t ::: udacc du 
sol si les paras ites ont pu sorL ir du 
niel . 

La mou che di sperse ses CP \1 fs, ou 
ses larves lo rsqu e la v iv ip a riLé appa
raît, clans plu ·icurs nid s . On a Lrouyr 
les larvrs des Prolocalliphora dans les 
nid s d e la co rn eill e noire, du fr r ux . 
du pinson , du m oin ea u , du proyer , 
du bru anL, d r l 'a loue tte, du pipi d es 
prés, d e Ja b crgc ronn cLtr, d e la mr
sa ngc ch Rrb onni (• re, d e la mésa nge 
b le tJ e e t de la m ésan ge no ir e, elu ros
sig no l, de la fa uve Lte ù t êLe n oire, du 
rou ge- qu e ue des muraill es, elu tari er, 
du gob e-mou ch e g ri s, d es hirondell es 
des ch emin ées c t drs fen êtres, ci e 
J'hirond ell e des riva ges. 

L es Proloca lliph ora ont deux gén é
rations a nnu el les. L es lar ves c t Jcs 
ny mph es sont très fra giles e t sensib les 
aux inf luen ces extéri eures comm e la 
Lemprraturc. L es cli ap auses produites 
par le froid ou IR ch a leur appa raissent 
faci lem ent cL enLrav enL le d éveloppe
m ent d e ces mou ch e . 

L es Prolo calliphora. so nt attaqurs 
par le m ême parasi tc qu e les Neo /1 io
philum. 

III. Dans le prcmirr groupe il fa ut. 
introd uire Je Cornu s hl' mapterus, mi-
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nu sculc pebtc mou che blan châtre, de 
un ou deux mi lli mètres de long, qui 
v iL cl ans le pl umage des mésanges, 
des fa uvcLLcs, des fauco ns, des étour
nea ux, des pics, des torco ls, de 
l 'a igle impérial. L 'action de cc 
peLit suce ur de sang es t peu 
imp ortante. La femell e présente 
la curieuse propriété de perdre 
ses ai les a ussitot apr(·s l'acco u
p lement et la prise ci e posses
s ion de 1 'hôte. Chez la mouche 
gorgée de sang, l'abd omen se 
d isLcnd considérab lement. 

D EUX IÈME GROUPE 

siomma clans les nids des moin ea ux 
ct des pinsons, les il nlh omyia vivent 
chez les éto urn ea ux, les œgitalcs, les 
moinea ux ct les p insons. La présence 

FIG. 8. -· Sce nopimts Jenestmlis (Linné). 

L e deuxième group e ren ferm e 
quatorze genres d' import ance 
diverse. L es espèces de ces 
genres, souvent ubiqui stcs, sa
prophages, c.oprophagcs ou ca r
n assières, sc développent occa
s ionn ell ement dans les nid s. 

On peut isoler d'abord, dans 
cc groupe, plusieurs larves in
différentes dont l 'ac tion est 

E n ha ut , mouche a dulte, en bas la rve a n troi
s iè me âge. E spèce co mmu ne cl a ns la p ouss iè re de 
certains n id s et des ma iso ns. Saprop hage ind iffé rent 
(groSS IS. : 8 fOls). 

n ull e ou négligeable (1). Cc sont par 
exemple les espèces de genres Sceno
pinu s, S yslenus, J\Jegasce lia , Jlfyce lau
lus qui sont détriti colcs. Les larves 
:;o nt des vermissea ux à corps nu ou 
a rmé de ctu elqu cs épines. E lles vivent 
des poussières ct des débris orga
n illucs qu i s'accumu lenL dans le nids. 
Les lar ves des Jl n lhom uia , des La
s io m ma et des C horta ph il a nidi coles 
sont saprophages ou copropha ges . Le 
Chorlophila cannabina a été trouvé 
dans le nid de la li notte, les La-

(1) Nu ll e ou n égl igea b le chez les o isea u x. 
J 'ai observé dan s les n ids d e l' hi rond ell e des 
fenê tre le S touwxys calcitrans, dont la larve 
coprop hage est inact ive dans ce mi lieu. i\Ja is 
l 'ad ul t e, mouch e charbonn euse, est un cla no·e
r cu x p a ras ite, qu ' il n 'est pas so u ha itable "de 
vo ir colo ni ser les nids des oiseaux. La pré
sence de la mouche charbonne use da ns les 
n id s d e l' hirondelle suff it po ur dé montrer 
l ' uti lit é de la connaissance d e la fa u ne niclicolc. 

de ces larves d ans les nids ne paraît 
pas gêner les oiseaux. 

Mais avec les espèces suivantes 
apparaissent les formes pathogènes. 
E ll es comprennent des représentants 
des Anthomyidcs ct des Ta ch inides. 
Les Anthomyides proviennent géné
ra lement de larves phy toph ages ou 
saprophages, les Tachinides prov ien
nent de larves carnass ir res . 

Mœurs et apparition des adul
tes. - Les Antomyides et les Chor
tophi les adultes se trouven t sur toutes 
les fl eurs, particulièrement sur les 
Synanthérécs ct les Ombell ifères ; 
quelques Hy lémyies, les Mésembrincs 
et les Dasyphores recherchen t les 
matières stcrcorales où se dévelop
pent leurs la rves. Avec ces derni ères 
on trouve les Muscines dont les larves 
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,ont occasion uell em cnl para,;iLcs des 
oisra ux. On trouve ces mouL·hes pr n
da nL la péri ode qui s'é Lcncl de mai à 
oc Lobrc. 

--- __ j 
FJG . v. - J?cuuzia scolaris ( L<' . ) 

Lctrve a u t ro is iè 1n e âge. J•:s pècc co pro phage, 
occas io nn ell e me nt p a ra s it e . Ell e vi t chez les 
mo in ea u x ct les hiro nd e ll es. E ga le ment t rès 
co mmun e dans les h a bitati o ns (gross is. : 
.J-6 fois). 

L..rs mâ les de plusieurs esp èces dan
::;e nt avec les Chorclli cs sous les a rbres, 
Cit atLc nda nL le passage des animaux 
,; ut· lesqu els ils se j ctLcront avec les 
femell es pour s'abreuver de leur sueur. 
.\ux Chore lli es, dont. les larve pcu
ycnL a uss i entam er la pea u des jeun es 
oisea ux, sc joignent enco re les Po
Ji cLcs, les ~[u scin es , les ~Vlorc lli cs ct 
le. Hydratées, les Ophyres ct les 
IJ ébcc nèmcs qui co uv rent en qu an
LiLé les animaux domesti qu es ct sc 
jcLtcnt même sur l'homme. Ces mou
che· ont un e trompe mo ll e qui ne 
peuL pas perce r la pea u. Cepend ant 
qu elques- unes vo nt suce r le sang sur 
les b le ·sures faites par les Taons cL 
les ~Lo moxcs. Ces mou ches qui v ien
nent lécher la go utte de sang, la 
bl ess ure ou la lés ion d e gra ttage, p eu
vent déposer près de la petite plaie 

des teufs doJt t la coqu e Yi squ cusc 
li cnL ù Ja pra u du paL icnL - uu un e 
pcLiLc la rve ag ile, ù dévc lopprntcnL 
ac<;éléré, qu i s' in s La ll era dans la blcs
,; urc ag ra nd ic par ell e, cL c:omm<·ncc ra 
immédi aLcmcnt so n travail de sa rco
phagic clcs Lru cLri cc. 

Reproduction, œuf, larve pri
maire. - L 'ec u f drs AnLlJOmyidcs 
ou des i\Iusc icl es cs L un pcLi L co rp,; 
oYal c opa lin , co uve rL d ' une coquill e 
mo ll e, p lu s ou moins Jin cmcnL guillo
chée, parfoi s envelopp é clans un mu
cus gé latin eux g- luanL. Des dilaLa Li ons 
JongiLuclin a lcs en forme d 'ai les pcr
m cLLcnL à l'u• uf de fl oLLcr sur les 
m a Li èrcs liquid es ou facilitent son 
adh érence sur les objels qui le sup
porLcnt. 

_\l 'éclosion, la CO LJUi ll c sc fend lon
giLuclin alcmenL elu cô lé ad hérent à la 
ma Li è· re nuLriLive cL la jeune larve 
man ge immécli aLcmcnt. 

L es ccufs cie;; Anthomyiclcs pondu :; 
dans Je mili eu qui doit noun·ir la la rve 
éclosent rapidement cl ans la pluparL 
des cas. Leur éclosion es t d 'auta nL 
plu s rapide qu e la mè re-mou che a éL6 
nounie de sang ou de liquides orga
niL[U CS . De p lus, 1m ccuf pondu à 
l 'abri de la lumi èr e, sur des subs
Lan ces d'o ri g in e anima le, éclora plus 
rapid cmenL qu e celui qui sera déposé 
sur des mati ères végéLales. Une fe
melle de 11/usc in a s /abulan s nourri e 
avec elu jus de v iand e ou de sang de 
cheva l donn e ju squ 'à deux fo is p lus 
d 'œufs qu 'une femell e végé Laricnn c. 
Les jeun es larves qui proviennent clc 
ces ccufs sont p lus agiles et plus ro
bus tes qu e leurs sœurs végé La ri enii CS 
ct m arq ucJI L un e préférence ac cu s(~c 

pour les ma Li ères animales, cl éco ll1po
sées ou non. De pareill es larves s' in ::;
tall ent av ec facilité dans un e plai e 
déjà exis tante. Dan s certain s cas, si 
la pondeuse a bénéfi cié d ' une ali-



LES i\IOUCHES PARASITES DES OISEAUX 527 

menLaLion parLi culi i:r cm cnL bic 11 ch oi
:o ir, Je p h énomène d e la v iv ipa riLé 
p euL appa ra iLrc. La m o uch e donn e 
a Jon; na issan ce à d es la rves imm é:dia
l cm cnL ag iles ct errantes (1). 

Les larves. - L es lar ves d es An
Lhom y icl cs inféod écs aux oisea ux sont 
ri e v ul f.ia ircs as Li co Ls, ~~ co rp · li sse, 
blan ch âL rc o u jaun â Lrc, g labre, dur a u 
lo uch er , sauf d ans un genre (Fannin ) 
o ù Je co rp s mou p orte d es rxpansio ns 
en lo rm e d e r a m es qui pcrmcLLro nL 
~~ l ' in sec Lc d e sc m ouvoir avec p lu s 
d e faGiliLé dan s les m a Li èrcs scmi
Jiquicl cs O LI il sc d éveloppe. 

L e co rps, pa rLi cu l ir r em cnL la fac e 
ve nLra lr, présente t ouj ours sur la plu
p art d0s scgm cnLs d es band es co u
vcrLcs cl ' épin es trian gul aires, plus ou 
m oin s r obus tes , qui a ident l 'anim a l 
ù sc f ixe r e t fac i liLcnt sa progression 
p end a nL la r epta tion. Ces bandes 
épin cusr s sont plus serrées cL cnLo u
r cn L pa r·fo is les scgm cnLs du Lhor ax. 
L e p ro Lh or ax, parLi culi èrem cnt chez 
Je· lar ves h ématophi les, es t cern é à sa 
parLi c anLéri cure par un e b and e épi
n euse qui a ccro ch e les t égumcnLs de 
la v ictime. L e p seud o-céph alon, o u 
LèLc, s' in vagin e dans le prot.horax 
qui 1 rend a lors la forme d ' un e vcn
Lo usc cL assure J'ad h és ion . Ces épin es 
proLho rac iqu es sont plus o u moin s 
n ombreuses c t d éveloppées, m ais H C 

p re nn en t j amai s, cl an s la fami lle des 
.\nLh om y id cs, la di sposiLi on en co u
ronn e qu e J'on observe ch ez les la rves 
h émoph ages cl es Pro foca /1 iphora. 

L es la rves des Anth om y icl cs des 
gro upes inféri eurs sonL phyLophagc~, 
qu elqu es-un es v ivenL clans les nid s 
de p lu sieurs h y m én optères. Les Ja ryes 
des g rou pes supéri eurs sonL sapro
p h ages, copr oph ages ou ca rni vo res. 

(1) Cc phé no mène s'o i.J servc e n p art icu
li er cher. Je Chortojihi/a ca11a , parasite des 
,;a utcrcllc,;. 

Toutes les espèces du g roup e d es 
J\Iuscin es d ev ienn ent ca rnivores si la 
nourriLure manqu e : e ll es aLLa qu cnt 
les an ima ux qui v ivent d an s le même 
mili eu qu 'e ll es ou sc dévor ent entre 
ell es. 

Plusieurs de ces larves sont connu es 
pour provo qu er des m y iases ch ez 
J'h omme cL les anima ux domes tiqu es. 
L es JÎ/us cin a. p euve nt devenir para
siLcs occasion nel lem ent : c'est à cc 
gro up e qu 'apparLicnn ent les espèces 
qui fr équ cnLen L les h abiLa tions hu
m a in es . 

L a Lra nsform a Li on n ymphale a lieu 
sur place, clan s la dern ièr e p ea u Jar
va ire durcie. L a ny mphe ou pupe est 
d' auLanL p lus r és isLanLc a ux in tem
p éri es qu e la la rve qui l 'a formée a 
été mi eux n o urri e. Ce Lle p upe cs l 
p eu sensibl e aux agents desLru cLcurs 

----, 

L----------------' 
FI G. 10 . -· Fa1111ia Clllli c u.tari~ (L.). 

L a rve a u tro i,; iè nl c âge. Ub iqui ste copro
phage ou sa proph agc, occas io nn elle ment para· 
s ite. On la trouve clan s les champ 1 ~n o n s, dan ,; 
les fromages, les esca rgots . Elle a eté observée 
chez les hirondell es ct le ross ig nol (gross is. : 
5-G fois). 

extern es, sa uf à l 'ac tion de qu elqu es 
p etits hymén op Lèrcs parasites dont 
le plus irnporLant est Je Mormoniella 
bre u icom i:s. 
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Biologie des diptères nidicoles 
occasionnellement parasites. 
L es esp èces qu i présenLcnt cc· ca r ac
u~ rcs- o u le comporLcm cnL qui v ient 
d'èLrc exposé- apparti enn ent à huit 
genres : Fannia, Ophura, J\ lu scina, 
Alu sca, Ca /li plt ora, Lu ci lia , P horm ia 
ct Sarco phaga. L 'ac Li on des Fann ia 
est parLiculi ère : ell e esL provoquée 
par la présence d e m a tih·es en puLré
IacLion . Les Op hura, les i\Jusc ina et 
les 1\Iusca r éagissent ég·a lem enL bien 
à l 'appel des subsLan ces en fc rmenLa
tion ou en décomposiL ion , m a is Je 
san g, ou un e p laie produiLc par un e 
act ion parasit aire anLéri curc les a LLi
r ent également. 

L es Cal/ipliOra., Luciliu , Phormia cL 

F1c. 1 1. - ÛJih!JTa anthTa .'V (i\Icigcn). 

Larve a u tro is iè me âge. Saprop ha ge, occa
s ionnelle ment paras ite sur le moin ea u (a ros-
s is . : 8 fois). " 

Sorco plwga sont d es carn ass iers u bi 
quistcs don t l' action d éso rd o nn ée 
n'obéi t qu 'à l 'app éLit de la larve . 
Un e plaie déjà cxis t anLc fa ciliLc cc r
La in cm cn t leur Lravail prélimin aire 
d'cffr ac Li on, m ais les l arves de ces 
genres son L suffi samment bi en armée.· 
pour a ttaqu er d 'emblée un oiseau en 
bonne sant é' . 

Les m ouch es qui apparLi cnn cnL a u 
ge nre Fa nnia sont ordin airem en t d e 
m oyenn e gra nd eur , gri ses ou n o ires, 
à l 'abdom en lui san L, p lus ou mo ins 
jaun e à la base; les ailes sont v i
t reuses, JI'JS('Cs . Deu x esp èces, les 
Fannia seo /o ris etcanicu/aris, r cnLrent 
dans les m aisons où elles vo lent sa ns 
a rrêt, p rès des pla fon ds, au centre des 
sa ll es . En 6Lé, les m âles de ces es
pèces, r éuni . en group es, à l 'ombre 
d es a rbres proch es des h abita tion ·, 
rlécrivcn L a u vol, avec un e cx LrèrllC 
rapidité, des Lrajcctoires an gul euses 
ou en croch cL. Ces d anses se renou
vellent ch aq ue jour durant la b elle 
saison ct, ne s' in Lcrrompent qu e par 
lap luic ou Je gr an d vent. L es fem ell es 
n e da nsen t pas avec les m â les : ell es 
sc tienn cn L so uvent sm· l 'écorce cl u 
tronc ou sur les grosses bran ches -
ou ch erch ent un li eu favorab le pour 
d époser leur ponLc. 

On pe uL observer les larves de 
plu sieurs espèces d e Fon nia qui sc 
dévc loppc nL d ans les excrém en ts ct 
cl ans les m a Li èr cs animales ou v6g:é
ta lcs en d écomposiLi on. La larve du 
Fannia conicularis a éLé trouv ée dans 
les champi gn ons, clans les cscargo Ls 
m orts ou m ourants, dans les fro
mages. E ll e peut provoquer des myia
ses inLesLinalcs ou vésica les ch ez 
l 'homme. L a la rve de l 'espèce voisine, 
Fonnia sca /ori:s, v iL d e la m ême 
manière, m a is préfère des m a ti ères 
en éLa t de d écomposition p lus ava n
cée . 
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L es larves de ces deux esp èces peu
vent occasionn er des myiases dans 
les p laies déjà exist antes chez les 
j eunes oisea ux. J e les ai obtenues des 
nids de l 'hirondell e et elu moineau 
avec les Op hyra leucosloma ct anlhro.r. 
E lles ont été observées égalcmcll t 
dan s les nids des m ésanges ct du ros
signol. 

L es Op hyra sont des Diptères An
th omy ides de la so us-fami lle des 
Aricincs dont un a uLre représentant, 
le P haonia r1u erce li , a été observé 
dans les nids. Il s se reconnaissent à 
leur co ul eur d 'un bleu noir bri ll ant 
cL li sse, sans poudré b lanc. 

L es Ophym se jcLtent sur l 'homme 
cL les an imaux. On p eut les rencon
trer p en da nt tou tc 1 a p ériode qui 
s'é t end d 'avril à oc Lob rc. R épandus 
dans toute l 'Europe, il s préfèrent les 
cndroiLs humid es où il s fréquentent 
les fl eurs ensoleill ées, les m a ti ères 
végé ta les ou animales en décomposi
tion avancée, exceptionnellement les 
cxcrémcnLs fra is. 

Les larves ont été signalées clans 
les cadavres de l 'homm e, des ani
m a ux domestiqu es, des oiseaux de 
hasse-co ur, du co baye ct du rat. E lles 
peuvent également sc développer 
dans les matières végétales en décom
pos ition. J 'ai trouvé la larve de 
l'O phyra /eucosioma dans les nids de 
l 'hirondelle des fcn êLres c t de l 'hi
rond ell e des chemin ées où ell e ne 
pouvait être qu e coprophage. Cepen
dant les larves d'Ophyra n'ont jamais 
été signa lées clan s les excréments qu e 
la mou che fr équ enLe. 

La larve de l'O phyra onlhrax a éLé 
ob ·ervée clans les cadavres humains. 
J 'a i obtenu la mou che en suivant 
l 'édu ca tion d 'as ti co ts v ivants clans 
les matières végé tales en décompo
sition ct j 'a i observé une larve cie 
ce Lte espèce dans une p laie, s ur le 

co rps d ' un jeun e m oin ea u, en com
pagni e de ce lle elu 1\lusc ina slabu/on s. 

L es Phaonia ct les Jîfydœa, proches 
parents des Ophyra, n 'on t pas des 

F1 c. 12. - 07Jh1tra. leucos /oma V\'i cd. 
i\Iâlc adult e. 

tendances p arasitaires aussi m ar
quées. Il s ont été trouvés dans les nids 
des mésanges, m ais je ne crois pas 
qu'on les ait smpri s en fla grant délit 
de prod ucli on de m yiase. 

L e j\Iusc itta ·/abu/ans se disLin guc 
des espèces elu m ême genre par ses 
tibias j aun es ; il diffère des auLrc 
mouches que l 'on r encontre dans les 
maisons (Fa nnia , J\Ju sca , Colliphoro ) 
par la conforma Li on de l 'aile donL la 
quatrième nervure es t courbée diffé
remment ct pa r l 'écusson rougcâLrc 
à la pointe. 

La la rve du 1\lu scina slabulans peuL 
provoqu er des myiases chez l'homme 
et les an ima ux. L a femell e de ce LLe 
esp èce pond assez facilement s ur un e 
p laie so ui ll ée : les jeunes larves sc 
cl éveloppcn t cl 'a bord aux dépens des 
m a ti ères p urul entes, puis des tiss us 
sains . 

Dans un nid de moineaux où sc 
trouvaient trois petits déjà parasiLés 
par des larves de Prolocalliph ora, 
j 'ai pu, en enl evant ces derni ères, 
continuer l 'élevage de deux larves 
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de Jluscina slabulon .s qui ava ic 11 L 
co m111rn cô leur éYo luL ion s ur de la 
Yianclc de bouch eri e. Ll' ,; larves du 
J\lu::;c in u. uLLaqu0rcnL les oisea ux cu 

2 

J<'J G. 13. - illuoci 11 a olaiJiliallo (Fa ll é n). 

habiLu l: lll' cL, :; u1·Lout , par la présence 
dans l•' JJid de paras iLcs sucru r.· de 
sa ng- qui <l i'I'<J ib li sse nL les jeu JJ CS oi 
sea ux cL fa vo ri sr JJ L les invas ions d 'u11 

pa ras iLc seco nd aire. 
L e J\!u scina ::; /auulan s csL u Il l: 

mou che dont Loutc l 'évo lu Lio 11 
s'c ffcc Lu c habiLu cll cmcnL dans les 
lll aL il' rrs an ima les ou v(·géLaJcs 
en clé-c omp os iLi on , ou occa .. ion
ncll cmenL dans les Liss us viva uLs 
des a nima ux ou des végéta ux. Sa 
Lcnda11 cc ~~ p rovoqu er, dans ccr-
Laincs co ncliLi ons, des my iase::; 
chez les vc rLéb rés, la fa ciliLé avcG 
laque ll e ell e quitte Je mi lieu où 
e ll e v iL habiLu cll cmcnt pour aL La
qu cr Je· végé ta ux, le rôle qu 'e lle 
jou e comme h àLc interm édi a ire 
de ccrLa in organi smes paLhogè ncs 
qui pu ll ulcnL clans les enclroiLs o ù 

l , fl' lll' ; - ~ , cn ,·c loppc de l ' œu f' après l' éclo
s ion ; - :l, lar\'C a u prem ier üge ( ~ 2J) ; - -1·, larve 
au Lro i,. iè me :lo-c ( >: 7). Insect e occas ionn e llem ent 
producteu r cle"'myiases chez le moineau . 

s'cffcc lu c son 'vo lution rcnclcnL 
suspccLcs les esp èces elu genre 
Ji u::;c ina . 

Les mes ures de défense cL de 

choisissant les plaies déjà [aiLes par 
les Prolocal!t:p hora. Le 1\/uscina a une 
Lcncl ancc marqu ée à sc fixer sur 
l'ho Lc malgré une v igo ureuse défense, 
Ja la rve clc la mouche s'cf forçanL de 
deme urer dans la p laie qu 'e ll e a choi
::; ic cL qu 'clic agrancliL conLinu cll c
mcnL. L es r éac Lions de l'h oLc cessc nL 
gradu ell ement eL le par·as il e pruL 
con Linucr à sc déve lopper. ::l i, pour 
un e ca use qu elco nqu e, la la rve est 
ob li gée ci e quiLLer la p laie, ell e cherche 
obsLin émcnt a rcprr ndrc po ·sess ion de 
l'hoLc. Si el le n 'y pa rYicnL pas, ell e 
refuse Loutc a uLrc nouni Lu rc cL sc 
Lransforme en p upe . Les puprs cL les 
ad uiLrs qu e l'o n Lrouvc clans lrs nid s 
des h irond ell es prov icnncnL de la rves 
qui pcuvcnL occasionn el lcmcn L sc 
co ndu ire de la m ême mani r rc. Le 
pa rasit isme peut êLrc provoqu é il' i 
par une réd ucLion de la nouniLurc 

protection a emp loyer conLrc les 
Musc ines sont les m êmes que celles 
llU i . ont éLé préconi sées con lrc la 
mouche clom c ·Liq uc eL le Stomoxc. 

Une mouche a fri ca in e, le Passero
lll !Jia he!erochœla, Lrès voisine spécifi
qu cmcn t cl u J\lu sc ina ::; /abu l r111 ::;, donne 
un e larve normalemcnL hémophagc . 
CeLte espèce proclu iL sur les t isserin s 
(Piocl'us colluris ) des érosions cuLanécs 
qui , agg rav 'cs par les lés ions de gra l.
tag-e de l'h oLc, 1 rovoqu cnt la po nLc 
ou le cl épàL de la rves de la Lu cilie à 
Lêtc a rge ntée, pa ra .. iLc second a irc. La 
myiase produ iLc pa r ce tte Luci li e 
sur les Lissc rin s esL la conséqu ence 
dirccLc de l'a ·Lion parasitaire antécé
dcnLc des la rves de Pusseromuia. 

Les Lu cil cs ou mouches vc rLcs des 
espèces vo isines pe uvent provo qu er 
des my iases pa r leurs propres moyens. 
J 'ai observé de nombreuses larves 
elu Lucilia i l/u ::; Lri::; Jans un nid de 
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moin ea ux . . \ vet · k s l"uc ilt·s UJJ lrou \·t· 
la mouc he domcs LiLJU C, ln m o u c he-~l

da mi crs (:iarco ph aga lll('frtlltll ·u ) cL la 
nHluchc b leue ou m ouche à v iand e. 
J 'ai sui vi lem écluca Li on cla ns les 11id s 
des moi neaux ct des h irond elles . 

La mou <.;he bl eue ( Calliphora et'!J
!hroce phala ) cs L Lrès comnJUJH: pa r
Lo uL ; so n abdom en d 'un biC'u m éLal
Jiqu c Ol'Ji é ci e lég-è res Laches cba
Loya nLes blanch es pcrmcLLra de la 
rcconn aiLrc fa<.;ilcmcnt. 

L es fem elles sonL ov ipares, occa
sionn ellem ent v iv ipares . E ll es peu
ve nt p ondre accid cnLcll c.mcnL leurs 
LC ufs -ou cl ··poser Jeu rs 1 a r v cs- su 1· 
les Li ss us des animaux v ivanLs. No r
m a lem ent les Co. lliphorcs rcc hcrchcnL, 
pour la ponte, les subsLances a nima les 
m ortes ou en cl écompos iLion. 

Les larves d ' une espèce vo isin e, 
k Co.lliph ora vomi/aria , onL dé signa
k e: dans l'intcsLin ct les fosses na
sa les de l'homme. Celles du C:a l!i
f! lwro. ery llll"occp ho!a produ ira ient 
égalem ent des myiases clans les 
p la ies . 

Les coc1u cs ny mphales des Ca l
li phorcs sont cxccss ivcmc nL co m
mun es da ns les v ieux nid s des 
hironcl cll cs, surtout clans les JJicl s 
aba nd onn és. Dan s un nid ac-t ir , 
les aLLallu es des pat·as iLcs nor
nwux : m allophages, pu na iscs, 
puces, clipLèrcs, ép uiscnL les h6Lcs 
pa r des prélèvcm cnLs mass i[s ci e 
sa ng. Lrs jeun es oisea ux suc
co mbent so us les a LLaqu cs ci e 
<.;CS p <Has iLcs et les cadav res r es--

.\I OY I~NS IJ I·: IJI~STH UCTlOl'\ 

0 11 vo iL qu r l'acL ion des la rves de 
mouches sur les oisea ux n'esL j<IJil ct is 
béni gne, cL qu e cell es qui sonL occa
sionn cll cmenL paras iLes peuvent co m
mcLL rc de g rand s cl égâLs dans les nids. 
Cc ux-<.; i dcv ielln cnL a lors des r éscr v<'s 
gt' némLr icrs de rli[fércnLes espèces cie 
mou ches . ~ i l 'h6Lc pcrsisLc à hab iLcr 
son niel , i l <.; ui Livc sans a rrêL des 
pa ras iLes qu i pcuvc nL envahir les 
a uLrcs nid s, les mai so ns, les da
bles, cLc. ~ i l 'hôLe est ch assé ou Lu é 
par l'as Li co L ou la p unaise, le cl évc lop
pcm cnL des peu-asiLes s'arrêLc, l 'as
Li coL mcurL ou sc Lransformc en pupe. 
La punai se: cl ésc rLc (fi g. 1). 

Les dégâ Ls procluiLs par les para
siLcs - ct lem p ullulation - peu
ve nt èlrc 1 imiLés par l'homme. 

]1 faut cl '<:1bord éca rLc r les mouL·ites 
des ma iso ns. J 1 y a pour ce la J e JJ ULJL 
breux moye ns, acl ifs cL pass ifs, mé
ca niqu es ou chimictu cs . 11 fa ut mcLLre 

FH.:. l ·k - r.u Gi !ia il/us/ri s :\!eige n . 

Le nt sur place. L e Ca lliph orcs Fcll1c lle adu ll c ( v .3). La lar ve de cette c . pèce 
surviennent, transformcnL le ni d c~ t carn ivore. E ll e a éLé o iJservéc dans le niel du 

cu charnier l[ ui , rendu i nha bi- n> o in ca u. 

Lab ie, est a lors a ba ndonné par 
les oisea ux valides, s ' ils n e son L pas 
à leur tour dévoré· Lout v iva nts 
pa r les as ti co ts de la m ouche à 
v iand e. 

les a lim cnLs hors ci e leur a LLcinLc en 
]cs enfcrma nL so igncusemcnL. Lr dé
vc loppcmcnL des m ouches domes Li
Llu cs sera cou Lrari é J 'a uLa nL. On pe ut 
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uli li sc r la p; lu ou d'a uLr s pirgcs en 
r ema rq ua nt qu e la i\ lu sc in c d es éLa
b les r ec h er ch e les v iandrs m acé rées 
ou cell es qui subi ssent un comm en
cem ent d e décompos i t ion cL qu e, 
fa it p a r adoxal, la m ou ch e à v iand e 
préfè-re les so lutions s ucr ées ou les 
m acé ra Li on s de fruits . P our èLrc ef
fi caces immécliaLcm cn L les so lu Li ons
pi ègcs pou rront être r endu es Loxiqu cs 
a u m oyen d'un p oiso n in od ore. 

La m ou ch e domestiqu e r cc h cn :h c 
activem ent les fumi ers c L le cro Ltin 
de ch eva l. E ll e peu t en va hir les mDi
son s en n ombre consid ér ab le . L es 
pulvl; ri sa Li on s de p élrolcs légers c t 
pyrèLhrés, r épandus m a inLcn nnL d ans 
le co mmer ce, rendron t d e bon s ser
v ices p our un e dési nfec ti on m ass ivr. 
ll fauL avo ir so in de brùler imnlrdia le
m en l Lous l es in sectes l omb{'s. L es 
pcLiLcs co loni es qu i d an ·cnL d a ns les 
m aiso ns sont faci lem ent dissoutes pa r 
un ~l'ger courant d 'a ir prod ui L so iL 
par un vcnLil a Lcur, soil p a r un auLrc 
m oyen - o u p a r un e lép;è rr ru mig-a
ti on a u crésylol. 

P o ur év iter l a pu ll u lation cl cs m o u
ch es, il fau t a tLcindrc les la rves . Une 
bonn e m éth ode d e clesLru cLion co n
s iste à fa ire exp loiter les fumi ers p ar 
les pou les en leur faci li tant l 'ace<\· 
cl s co uch es su ccess ives . On peut 
en co re é t ab lir les fumi ers sur un e 
cla ie s uspendu e au- dessus d ' un e pcLiLc 
n a ppe d 'cau o ü les la rves émi g rant 
au m om ent d e la n y mphose v iendron t 
sc n oyer . I l faut dan s Lo us les cas 
éloigner les fumi ers d es h ab iLa Li ons. 

Pour la d es tru c t ion b io logiqu e, il 
faudra i t Lcntcr l 'é levage d'un p cLit 
h y m énop t èrc p a r as i Le : le 1\J om w
Hiella breu icomi:; Ashmcacl. 

Cc pm·as iLc cs L Lr(:s co mmun cL il 
atLa qu c fac il em ent les pupes f'nfcr
m écs d a ns les nid s . J e l 'a i obLcnu Lrès 
souvcnL de n y mphes r ecu eil lies ch ez 
les m oin ea ux, les hiro nd elles, les pin
so ns, le m erl e, etc . U n e seule fem ell e 
d e cc j\Jonnoniel/a peut donner d e 
tro is à cent cinqua nte indiv idu s dont 
la d urée d e d éve loppem ent es t d ' un e 
quin za in e d e jours. Ch a qu e h y mé
n op Lèr c peu t d éLruirc cinq o u six 
p up es. 

L a cul Lurc d e cc p a r asite p eut êLrc 
fa ite trè fac il em ent, sur d es pupes 
fr aich cs de m ou ch e à v iande, par 
exemple sur ce ll es d es Lucilia. ou d es 
P hoi'mio i'egino, as Li coLs d es p êc heurs . 
L es pupes d e ces d eu x m ou ch es sont 
trrs fac il es à ob t enir avec un e têLc d e 
mouLon ou un m or ceau d e v iande 
d e ch eva l exposé à l 'ai r li bre, à 
l 'o mbre. 

L e pupes infes tées p a r le jiJorlll o
niello se ront a lors p lacées dans les 
nids access ibl e , ou près d es nid s . A 
l 'éclos ion le paras iLc r ejoin dra d e 
lui-m êm e, p our piqu er ct pondre, les 
pupes fr aich cs qu ' il Lrouvcr a à proxi
mité. L es ni choirs a rtifi ciels pour
ront ètrc garni · d e pareill es pupes 
parasitées. 

P our ces d e rni ers, d es v isi tes fr é
qu entes p e rm ettront au s urplu s d e 
détru ire LouLes les pupes o u les 
co qu es n oire , semblab les à d es g ra i
n es, qu e J'on Lro uvc clans ces boJLcs . 
Ces pupes, immédia t em ent énasécs, 
diminu eront cl 'auLant le nombre d es 
diptèr es s uceurs d e san g ou p a rasi t es 
qui présentent Lou s un e faculté de 
d évelopp em ent én orm e ct une s m 
g uli èr e mani e d ' invas ion tou jo m s 
prèLe à sc manifes t er. 
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Le Château de Riegersburg ; Gleichenberg 

le Jardin alpin de Hatzendorf 

par 

L e châtea u de H iegcrsbu rg. 

A mi- chemin entre Graz, ca piLalc clc 
la SLyri c ct la fl'onLi(\ t·c hon groi se, 

voisin de la vill e de Sa in t-GoLLhard olt 
:'v[o nLrcucul li, le cli gne ri vnl de Tu
renn e, infli gea en 1664 un e cui sante 
défa ite aux Turcs, sc dresse le signal 
de la SLyr ic oriental e : le châLcau 
féoda l de R icgersburg (46 m(\ Lres 
cl 'a!Litudc relaLivc, 40 k il omi' Lres à 
l 'E t de Graz), à la fois signa l hi sLo
riqu c cé lèbre dan s les f::1 s lcs loca ux, 

ct auss i s ignal géo logique des plus 
rcmarqu Dblcs. 

Cc p;rys de co ll ines qn i gît au Nord 
de ln f!; I'Dnd c bou cle de ID Haab, 
afflucnL du Da nu be, co llin es nux 
pentes douces que parco urcnL des 
va ll ées aux formes mùri cs , dont 
qu elqu es-un es onL la forme classiqu e 
en V des pro fi ls artésiens, cc p nys 
d 'argiles a llu v ia les, de marnes cL de 
sab les gl'i s ci e J' (' Lagc ponLiLlu e, offre 



La stati Oll t il c rnlalc d e Clci c il c nbc rg (St y ri e). 

un reli e[ Lr i_·s adouci, mo llcmcn L d a i(·. 
C'c L cl one, avec d 'auLa nL p lus ci e 
hDrdi rssr in t;ga lér, qu 'a u-cl rss us de cr 
do ma in e Lr rl iairc uni fom1 c sc clrcssr 
Ir rel icf acc u sr du roc d r H irge rsbu rg, 
r L av r e s urpri se qu e l'o n co nsLa Lc 
1« prrsc ncc d 'un roc igné pui . qu 'il 
s' ng iL des res tes d ' un sLraLo-vo len n 
donl b plus g rand r pa rLi c fuL érocl éc . 

L e châ Lra u, qui es L Ir p lus bea u cL 
lr plus gra nd ci e LouL Ir pays , co u
ronn e un r oc de Luf b :=tsa ll iqu c, qui 
c.o mprr nd d rs inclus ions rl r mDrn rs, 
rl r sabi rs cL de caill oux provc n::1nL 
d rs co uches 1 ravc rsrcs . 

Cr vo lc an ayee qu r lqu cs auLrcs, 
(• l:Ji L s iLu (' au borel ci e ln grandr Mrr 
PonLiqu c, qui co uvraiL l' intéri eur ri e 
l'b uropc cc nLr:=tl c. ~\lai s d(•jh ::l u Lrmps 
de la Mer Sa rm a Liqu c, qui la prt;('('
dniL cL s'étend aiL r nco rc p lus à 
I'O uc L, le feu souLcrrain avaiL co m
menC'(· so n œ uv re : dr pui ssa nLcs 
(· rupLi ons av a irnl rcjr l r' Jrs lrach y Lrs 
<'l lrs a nd rs iLrs du m:l ss if \'Oic a niqt Jr 
d r (; Jr if'h rnbrrg d r l'<llil1· r f'ô i(' ri e: 
ID H::1al.J r l les SOt iiTrs n' non1nü•rs dr 

t·c LL c :s l a li on Lh crma lc en so nL les 1<;
moins bicnia isa n Ls. 

Glcich rnb crg- po ·(·d e, r n cffrt , cl rs 
so urces ct; li•b rcs, ri ches en pouvoir 
racli oac lif rL en acid e earb oniqu r . 
De ses qu a Lrc so urcrs , les un es scrv rnl. 
à guérir 1 s m a ladi es de poiLrinr , lrs 
auL1·es gu<;ri sscnL . lrs m alDd ir s r!tl 
ccr ur cL des va issea ux, les rhunw 
Li s mcs, les m alad ies d rs femmes, r Lf' ... 
L 'ca u de ces so ur l'rs cs L à la Lcmp t'·
ra Lurc m oyrnn r : 17o,3 C. ; J2o,2 C. 

Enlrr les deux croup rs volca
n iqu es qui tl omin cnL Gki ch r nb r rg, 
sc Lrouvr un r ca nii•rc d r m r ulit''l'r 
où g isenl. dr nombrr ux rcs Lcs s ili c ifi (' ~, 
opali :s t;s, d 'nn cirn s coniU·rcs cL rl 'nr
b rcs ;\ fruilla gr f'Drlu c. Parmi crs 
rsp i·ccs di sparu es ciLons : Pini/es 
ONf ll ùn o nf anu s, T /111 !J O. l'!J 1 on a 111 bi .!JIII/1 11 , 
Os!rua. Prasilii , Prun us a/lan/ica , Fu 
(JII S den/a la , clc . .. L 'on a aussi Lrouv[) 
drs Lroncs cnLi r rs dr Jfe!J f 11Îics œqui
mo11/a11u s, .- ili eifi t\· co mmr cr ux cl r 
Yr ll owsLonr P «rk (U. S. :\ .). 

Lorsqu e lrs so urcrs onl t'•Lé r (·gu
J iL·rcmrnL cnpU·rs ri lW sr son!. plus 
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Jlatzr nd o rf' (St Yri e o ri r nhd r). L e sanat o rium au pre mier plan 
c t le c il i•Lcau d e Hi cge rs burg dan s le lo in tain . 

•;p a nch éc;; da ns les ]li"Llll"l(' ~, la fl ore 
halophy Lc, actu ell e, a disp ;:tru , noLa m
m r nL : Aslei' lrip oliulll , .)uncus (Jiau cu.' , 
r Lr. . fi fauL noLcr ici qu e les deux do
m :-t in rs ju x Lap osés, s0dim r nLa irc r L 
vo lc aniqu e, onL drs f lores assez dif(t'
rr nLrs . S i sur Jrs co ll in es sLy ri enn es 
do mine un ca rac l1\ rc ba li iqu c de la 
!l ore, les esp èces elu S ud cL de I'Es L 
lW ma nq11 r nt p as, ma is ell r.: onL un e 
prdt; rr ncr rxc lusivc po ur 1.1n cr rLa in 
so l . . \in s i .tl sarum l' III'OfJC IIIIl , Ar islo/o
r/iia c/emalilis m a nqu cnl. sur le so l 
r'•p:t is, ma rn eux, Lancl is qu e A ndropo
r;on iscliaellllllll , J~'rylhro nium tiens 
t(lnis sr loca lisc nL sur Ir basa !Lc. E L, 
<l 'nill r ur , le Ri cg-e rsbu rg a sa fl ore 
proprr cL ca ntonn ée : S cobioso ocliro
/euco, . \ sperula q!au co , .tlr/emis iu al!
sin!liilllll. eLc . ll fa uL a dm cllrr qu e 
rlnn s cr p :-tys de co llin rs l e 1 · Li:1ire~, Ir 
hn ,; :lll r plu s chnud , p lus fr 1·i ilr, rr m
pliL Ir m t m r n! lr qu r lrs inc lu,; ions 
r nlr-nirrs c!nn s !rs mnss il:s prim il irs. 

La f<lLIII C subi L au ss1 r es cx ige ncrs 
d cl rs i nscc:l cs p lu s m éridi onaux 
co mn1r Jlanli s religios a, Achero n
!ica alrnfins (1) r rc h r 1·chcnL le bnsn Hr. 

Le Luf b<t sa iLiqu c rlu châ Lcau dr 
Hi cgr rshurg-, m alg- rt' la hardi esse dr 
ses form es, rs L plus fri <t bl r qu r lrs 
laves; a uss i sur la face n ord -o urs L, !rs 
ro uches horizonLa lcs sont cl é·j ~t lr i>.· 
co rrod,;es . Un càLt; sud -o ucsL m onlrr 
des joli e · form rs d 't; rosion, des ni ch r .. 
des cave rn es qui co rrespond en t a ux 
in clus ions m a rn cusrs fri abl es, 1 nndi s 
qu e l 'ncc t\s :-t u B ul"g- sc fait par lr S uri , 
sur un e prnLc p lus douer, o ù s' d a lr 
la loca lilr'> ti r m (\ me nom, sou :=; la g-n l"ti P 
d ' un cloc he!" a u LoiL bu lbeux (2). 

( l } A chero111ico A lrOJI OS n 'est pas r a re d a n ~ 
cc d o main e . L e p e up le a ppell e sa c he nil le 
« Ve r ve nim e u x " c t a cc use le papill o n cl "ft re 
un l:nron po ur le mi el. 

(2 ) La localit é es t import a nt e a u p oint d e 
v ue a drnini s tra tir. C"es t le D écanat le plus 
g rand d es pa ys d es Alprs, co mpr·e na nt huit 
paro isses. On l"appe l:-lit . r n pla is:1nt a nt , Je 
" petit. E vê·c hé· >• . 
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Cc signal élevé d e 46 (al t. r clat. ) 
n 'es t pas un p a ratonn erre , loin cl là, 
pui squ e la g rè lc y es t Lrès fréqu ente. 
Les « Hagelfrauen >> , les fée d e la 
g rèl , fo nt partie d e l 'hi s toir e locale 
c t cela tient sans doute à la Lcncur en 
fer üc cc b asa l te. 

L e f il s le p lu s illu s tre de R icgers
burg, le g rand orienta lis te Joseph 
d e H a mmer-Purgs ta ll (1774-1856), a 
jus tem ent d i t qu e p our la Styri e, cc 
ro c n a tal ava i t l ' importance, le pou
vo ir d 'évoca ti on d e notre m ont Sa inL
::\ [i h el e n F r ance . S i son aspect 
ch an ge tout à fa i t suiv ant les points 
card in aux, de sa p late-forme m ême 
les spec tacles sont m erveill eu x, t e l le 
co uch er du soleil sur les h a utes Lours 
d es A lpe. de Karawanken, qu'i l faut 
co ntemp le r cl es bas ti ons d e l 'O ues t. 
Ve rs l'Es t , la p laine h on groise où 
Faus t co nduisit ses r êve ri es. Au 
Nord, d o minant les a li gnements s uc
cess ifs des Alpes ori entales, le Jfoch
loulsc!t ( 1.722 m ètres) c t sa go rge si 
curi euse d e Baruschütz, le n ennfelcl 
( 1. 630 mr' Lrcs), b el observatoire a u 
No rd d es champs deneige; touLauLo ur 
elu c hâtea u, les for êts, les ve rtes fo rêts 
s Ly ri rnnes, vert c la i r, vrrt sombre, 
cl o nL lrs h abitants p ortent sur leurs 
h abits la co u leur co mrn c emblèm e. 

Veut-on r eculer cl a ns l ' hi s toire, il 
fauL m onter à Pâques sur la p lu s 
h a uLe Lour ct voir s'a ll umer, traçant 
un ce rcle d e flamm es il l ' hori zon , les 
fe ux ci e fête qu 'all um ent les paysa ns 
styri cns s ur to u t es les hauteurs, Lé
moins d'u ne coutum e celtiqu e, prut
i\Lrr plus v ieill e encore. 

A so n pi ed , vers le S ud , s'é ta le lr, 
bourR d e Stan g, notoire clans les 
anna les d e la sor ce ll eri e; p lus loin 
Je san a torium et le j a rd in a lp i n d e 
II aLzcnclor[; a u d elà le Sc hi ezc lberg, 
(· rnin cncc boi sée, qui fuL Je refuge 
favori d es sabbats. D e nos jo urs, la 
v ic es t ca lm e dan s ces contrées eL 

pour r e trou ve r intact le v isage du 
ch âtea u avec cs triples en cein tes, ses 
bouleva rd s, il faut contempler la 
g ravmc d e Vi sch er (1681), l 'ému le dr 
P ierre Vi scher dit l 'An cien , le cé l(·b rc 
nu rembcrgcois. 

Ce tte forter esse lon g temps p ui s
sante, à cau . c du voisin age d es Turcs, 
est cep end ant en d ehors d es grand es 
r outes hi s toriqu es, mais les Romai n s 
y aya icnt placé le chef de la ne L é
gion traj anc, dont les quartiers 
étai ent en Pannoni e s upéri eurr ; son 
n o m r éappa raît avec certitud e au 
xne c: i è'c lr, pui s le ch âteau d ev in t un 
fief d e la race illu s tre des Bah cnb crg. 

Le t emps d e sa sp lend eur es t ~u 
xv u e sièelc lo rs q ue la baronn e E lisa
be th de Gall e r (1607-1672), femm e 
infati ga b lr,, a uLo rit::~irc , grand e bâ ti s
seusc c t process ive, la pa rac hrva :\ 
un t el poin t qu e l 'Empereur d'A ll e
magn e j ugea b on d 'y m ett re g ::~ rn i 
son à ses d ép en . . CrLtc femme, la 

<< Ga ll crin >> , la « mauy::~i se Li scn, est. 
r es t ée cé lèbre clans le pays cL l ' un d e 
ses d escend a nts, l 'o ri enta li s te I-Tam 
m er-Purgs t ::lll , e n a d ép eint la v ic d a ns 
un roman pa r u a G 1~a z e t q ui a cu d e ux 
éd iLi on s s ucccss i v es ( 1845 et 1849) ( 1). 

L es s uccesse urs imméd iats d e ce LLe 
femme batai ll euse é ta ient a uss i le t
trés qu e p::1cifiqu cs c t l 'u n d 'eu x, 
\Ycnzc i-GoLUr iccl d e Purgf: tall. co r
r esponclit avec G0'th c, H erder , \ \'ir
land , K a nt, L ava ter. En 1822, Rir
gcrsburg Iu t ::~ c qu i s par les Prin ces dr 
Lichtens te in, les p remiers seign eurs 
a utri chiens, qui le d é ti ennent en co rr 
ct ont beau coup fa i t pour sa r es tau
rati on ; cc sont les protecteurs écla irés 
d es a r ts dont la galeri e de p cinLurr 
es t célèbre, c t aussi des protec teurs 

(1) Ilamm er-Purgs ta ll ( l 774-18:3ü) . L e 
grand ori entalist e acco mpag na à Pari s l' Ar
chidu chessc J\l a ri e-Lo ui se et fut en r e lat io n s 
avec S il ves tre de :'acy, le ré nov ate ur d es 
é t ud es nmbes ct IP. grand-père de lll g r B a u 
dr illart. 
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des scien ces, de la botaniqu e notam
mrnt . 

L es fkurs ont auss i lai s · à R ic
gcrsburg d es sou venirs amers, pui s
qu 'e lles ont ca usé la m ort de la 
J:rmmr de l ' un des r ég isseurs Ca Lhc
rin c Paltaur, célèhrc dans J e~ proc ès 
de so rcell eri e. La m a lh eureuse, à for ce 
d r . oins, avait r éuss i à fa ire f leurir 

sang du Sud ct clans les costumes l ' in
flu en ce d e l 'O ri en t sc m anifes te avec 
le port piLLorcsqu c du mou ch oir d r 
tête, tand is que la co uronne de 
fl eurs artifi ciell es, enrubann ée, n 'est 
portée qu e d an les domaines d'un e 
r ulturc plus avan cée . 

L es arbres des for êLs sont dru s auss i 
ct c'est clan s les env irons de Ricgers-

Ln porte des P y rn mid cs elu châtea u cl c Ri cgcrsh urg. 

clrs fl ru r s en hiver; il n 'en fa ll a it pas 
p lu s à ce Lte épo que ct c'csL cc qui la 
perd it. E n r éalité son mari é:Lait 
impu issant, autre ch ef suspec t d e 
sorcell er ie, ct surtout ell e avai t ch er
ché, d iL-o n, des compensa Lions p ar mi 
les ecc lés iastiques elu vo isin age. E ll e 
fut d écapitée, brûlée cL ses rrnd rrs 
jc lécs a u vent. 

S i le ch â teau es t abrupt, tel un e 
dent pluLoni enn c, les h abiLanLs elu 
pays forment un e race v igo ureuse ct 
sa in e où b eau coup d 'ho mmes sont de 
h a uLe Laille; ch ez les Icmn1cs sc 
voient b eau co up plu s les Lraces d ' un 

burg qu e passe la limite nord-es t elu 
Châta igni er. L es ch â taigni ers y sont 
d 'aill eurs l 'o bj et de soin s tout p arti
cul iers cL d ' un e r éell e vén ération qu i 
a in spiré d e mo gnifiqu es pa ges aux 
poètes ly t·iqu cs. 

. . 
LE JARDI N ALPI N DE BATZENDO RF 

Si Je Cuc lamen europeum couvre 
de la rges él cnd ucs dan s les bois 
cl 'a lenLour, d e b ien p lu s ri ches trésors 
ex is tent au pi erl de Ri egersburg. En 

3 
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1921, le m édecin-chi r urg ien Fritz 
L cmp crg, d cscend a nL d ' 11n c Yicill c 
fa mill e p::tlri cicnn r d e G raz, con çut 
l 'id ée d 'am éna ger en un e g ra nd e col
lr cLion bo taniqu e cL drnclrolog iqu c 
lrs a b o rd s d e son san aLo rium ct h ô
p iLai d e camp agn e p lu Là L qu e d' en 
fa ire un p a r c . 

Lr projet , la tent d epui s 1916-1917, 
r La iL d'abo rd clc dresse r un ca.! re d cn 
d rologiqu c p our se r v ir d e fond c L d e 
co nLras Lc à un e co ll cc Li on d e p la nLcs 
ru s Liqu rs h erb acées, YiYanLcs. S ur un 
l e rra in Lri a n g ul a irc en pc nl c d ou ce, 
en ca dré p a r d eux ro uLes, furcnL é ta 
gl'cs d es Lr rrasses s uccrss ives, co u
J1t;cs cl 'alll'es d e co nifL·rcs japonai s , 
a \·cc cl rs m orain es ct vr rs le bas d e 
nomhrc usrs r oc ai ll es, d es p la ces ch a u
d es co nlrc les murs p our les p la nLes 
m {'dil r rra n éenn cs, d es ca cs en ci-

Iri s arenorio , jaune pai ll e ct très od ora nt. 

m ent p our la culture d es bulbes d emi
ru s tiqu es . 

Il Iut créé, comme annexe, un e 
g rand e p épinil' rc où sc fait ch a qur 
ann ée d es se mi s d e p lu s d e cinq millr 
esp èces . U n j a rdi ni er- chef, drux a id e., 
un ou d e ux s La g- iaircs en v oyrs par 
les j a rdin s boLan iqu cs é trange rs, as
surent la v ic d e cc j a r d in cxpérim rn 
La l d e la S ty ri e o r ienLal c. 

l!orlu s eap erim cnlalis Slyriae Orien
/a/i s, Lc ll c es t so n a ppellation, r s t un 
j a rd in d es p lu s ri ch es, puisque , fond é 
en 1921, i l co nti ent en 1932, 12.500 
esp èces, cc qui fa it au moins un ehir
Irc ri go ure ux d e 10.000 esprccs e t 
va ri éLés v ivantes , les p ertes , les e r
r eurs c t les synon y m es Plant soi
g n eusem ent élimin és . Il conL icnt à 
p eu près Lo uLcs les p lantes intéres
s anLcs d es A lp es Ori enta les ; d e 
t r ès n o rnbrru scs pl a ntes d es A lp es, 
d es P y ré nées e t d es m onta gn es elu 
g lob e. 

Grâce a u hoLani s t c S ich e, qui v écut 
lon g-Lemp s à 1\[e rs in a, au pi ed du 
Tau ru s d r Ci li c ir, il cs L ri ch e en pl an
t es uniqu es d 'Asie Min eure. Il con 
tient au ss i qu elqu es-un es d es d er
ni ères n ouvea u Lés cl 'A lb a ni e d es b o
t anis Lcs Dorfl cr , Mark gra f. 

Il sc préscnLc sous l 'asp ect d ' un 
j a rdin é l0gant avec d es cultures 
spl endid es, r em a rqu a b lem ent diri gé 
p a r un g rand conn a isseur; au ss i 
v ient-on d e Lrès loin pour le v oir e t 
l 'admirer. J\I a is c'es t en m êm e t emps 
un précieu x j a rdin pour les é tud es , 
où l 'on tro uve d es matériaux nom
breu x c t s urtouL var iés, p ermettant 
d e fa ire sur p lac e c t avec une très 
g rand e facili Lé d e trrs b eaux e t Lrès 
fru ctueu x Lravaux d e boLaniqu c. P a r
mi les œ u v r es so rti es d e ce cenLre 
d 'é tud es ciLon s : le grand c t h el 
a rLi clc s ur L es gentianes cl 'Ftll'ope 
p a ru en oc tohrr 1931 ( LempE'rg); la 
r évi s ion (esp èces nouv e ll es, omises, 
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Un s uperb e c roc us hlnn c et noir (Cro cus lliemolis). 

a lpin es, balka ni qu es, etc .. . ) d e !o. 
;?e érliLi on d e T he English Roc !~ CaP
c/l'n cl c Fo.rrc r ; la r évision , en co re in é
cliLe , elu ge nre améri ca in si cJéyeJoppé 
rlr s Prnls/cmon. Cerla in cs plantes y 
so nL plu s parti c uli ère ment éLucl iécs, 
co mme les Pcdicularis cL autres plan
tes sc mi-p a rasites . 

Cultive r certa in es pl a ntes ca lci
fu ges <'La i t difficile sur ces terrains 
a llu v ia ux, mai s grâce aux volcan s , le 
Luf basalLi cpJ e grenu , porr ux, p erme t 
d es cultures diffi ci les comme cell e d e 
l 'llnrlrosace Charpen lieri, e tc . . . U n e 
p lo. nLc a m éri cain e, .C)harlia. golacifolia 
y prospi•rc e n pl ein e t erre , mai s clan s 
so n h ab iLo.t écologiqu e no.Lurcl , p a rmi 
les a ig uil les d e pin, pres qu e pures. J 'y 
a i vu un carré d e Lilium Lr. /aceum 
(isa br!linum ), planLc qui a p our a in si 
rlirc di sparu en F r ::m cc. L es E ri ca
c<-r s c L les plantes d 'om bre y onL un 
coin sp éc ial ; les p la ntes v ivaces r o-

bustes sont t enu es en rayon dan s un 
p etit ch a mp . 

Apr ès l 'hive r p ola ire d e 1928- 1929, 
le Dr L cmp crg s'es t mi s à cu lti vcr 
avec beauco up d ' intér êt des plantes 
d es d éser ts froids d e la r égion tem 
pérée de l ' hémisph èr e boréal (P erse, 
Turkes t an , e tc. ) c t pour les qu ell es il 
a r eproduit les co ndition s d e v ie d e 
ces plantes d a n s un << d ésert art i
fi ciel >> . 

L 'Au trjch c possèd e du rest e qu el
ques bon s j a rdin s a lpin s à Vicnnr, 
celui rl c Ho s t , Ir c réateur d e la 
Botan iqu e a u trichienn e, dirigé en
suite par i\[ a ly, le bo tani ste d e 
Sa r aïcvo. L e jardin d e Host, clan s 
les cl ép cncl anccs du Bch·édère, la 
splendid e d em eure elu prin ce Eu
gè ne d e SaYoic, es t très ri h e, ct le 
grand mu sicien Ri chard S tra uss, lo
gé tou t à cô Lé p a r l 'Etat, v ien t s'y 
attar der. 
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L e co mLe Sch a ffgoLsc: h , dnn s son 
ch â teau cl e Purgs La ll , e n Basse-Au
tric h e, es t aussi un cu iLi v::1 Lrur r mi
n cnt. 

Le ja rdin de H a Lzcncl od foncti onn e 
d'ai ll eurs comme un jard in botanique, 
publi ant un e li s te cl c graines, eL unr 
fois, parfois d eu x, cl c long ues li sLrs 
de p lantes vivanLrs , cc qu r fonL bien 
p eu de jardin s botaniqurs. HaLzcn
cl orf es t bi en placé p our l' é~ Lucl c de la 
f lore balkaniqu e; les voyageurs de la 
Bosnic, de l 'Oly mpe, de Th essa li e, d e 
la Bul garie s'y arrêLcnL volonLic 1·s ct 
il es t pl us fa cile cl ' énum ér cr cc qui 1 ui. 
manqu e qu e d e compter cc qu'il 
possède. 

P our de nombreuses r a isons , il nou s 
manqu e en Fran ce un ccnLrc d 'études 
ana logu e, n e fût- cc qu e p our ln sys
t ém a tiqu e c t ln vérifi cn Lion , in vivo, 
de certa in s caract ères ana tomiqu es; 
pour l 'étude compar ée de l 'écologie 

d es pl ante a lpin es, surtout parmi les 
esp èces v icariantes ; pour l 'é tud e 
d 'en semble d ' un m ême genre nlpin 
r épandu cl an s le monde enLi er, é tudes 
qui n e p euvent êLrc menées à bien 
qu 'avec un e trè.s ri ch e collection. L e 
ja rdin de la « Ch anousia n, cr éa ti on 
d e l 'H ospi ce elu Saint-B ernnrcl, sem
ble r épondre tt cc but ct paraît devo ir 
dépasser le jardin elu Lautnrct p lu s 
ancien. D 'a i ll eurs lrs P ères h ospi ta
li ers onL mi s sur pi ed le projet cl 'cs
saim cr un crmiLD gc Du Thibd rL là 
en cor e il s m.ll'onL le loisir cl 'a lli r r la 
sc irncc à ID chDriLé. 

Du r cs Lr un j ;nclin p lus récluiL peut 
en core êLrc Lrès uLil c c t très inLércs
sanL s' il conLicnL Io uLe la fl ore d ' un e 
r é'g io n d é, li miL(;C', comm e par exemple 
le j a rdin p y r{·n é'r n, Lcnu par i\f. Vi a l, 
de FonL-Romru (P y rénées-Ori enta
les) (450 rsp<\rrs r éuni rs clan s un 
rayon rl r 20 à 30 kil omHres). 

En Lcrmin a nL, j e t ien s, ])OUr les 
sp éc ialis l rs qur la qu es ti o n in té resse 
cL Dux qu r ls cr ia pourra rendre se r
v ice, ~~ (: numérr r les prin c ipalrs e.
p èces n wi r uses qui v ivent au jard in 
de H a Lzrnd o d , · b ea uco up y son t 
Lrès rares r L Ll' l'S b e ll es. 

Les g ra nd s genres a lpins Prim u/a, 
a lpin es ct chin oises, Via n!lw s, Cr n
liana , CamtJO JW!a , S ax ifraga (la sec
Li o n b a lk aniqur kobschia en parti cu
l ier ) sont largrmrnL r eprésentés . L es 
Crassu lacées auss i. 

J e citer a i plus sp écialement par 
régions c L au hasard. 

!Iimala!JO. Ce nliana kurroo (vraie). 
Crnl. /;a shJJJir ica. Co lchicum luleum 
( I\.aehmi r ). Dap hne refu sa, et c. 

As ie. Juniprrus farm osana. L eo n
lopodium a/of, iodorum (à odeur de 
citronn ell e) elu Thibct . Lycoris squa
migPra (Ch in e), v raiment ru s tiqu e. 
Fr i!illaria asl.'abadensis, Fr i!illaria 
karadaghensis . L e genre iVomacharis, 
Li liacées en cor e à p ein e cultivées in-
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t erm édiaires entre Frilillaria ct Li
lium. 

Oslrowsl;ya nwgnifica (Turkcs La n), 
etc. 

A mériqu e du N ord. Iris folio:>a, lri :> 
fu/ua, Iris lacuslris (le Lrès rare iris 
nain cl u lac Michigan ). Des EryLhro
ni ums ct Trilliums variés. Le genre 
Lewisia si intéressant : Lewisia 
J-lowelli, Finchii , Leeana, redtuiua , 
cultiv ées en plein air. Et ces deux 
très anciennes introductions t ou
jours si rares : Spigelia nwrylandica, 
Rhexia uirginica , etc. 

A:> ie J11ineure. Galanlhu s cilicicus. 
Iris cilicica, Iris Bere lœlli (Ca})padocc, 
1.900 mètres). Scilla cappadocica . Iris 
ca.ucasica. Crocus carduchorum (Kur
cl is tan ). Tulipa galalica . Draba species, 
!viont Argéc. Ph/omis n ain (Antitau
rus, 2.400 m ètres), Fibigia (Cru-

cifère spcc. Ta uru s), Campanula saxi
fraga (Caucase), l ' une des plus rares 
Campan ul es, Primula auriculala , etc. 

Polugala Va!)l'eclae, Lilhospermum 
oleifolium (E spagne), Biebersleinta 
orphanidis (Grèce). 

Enfin, pour Lcnnincr, de nom.brcu
scs et r ares plantes des déserts 
froids ct dont les Tulipes : 

Eichlcri , ingens, l;aufmanniana, 
micheliana , praeslans, dasysiemon, 
chrysanlha, dcllx pe rles : Tulipa uio
lacea var. pallida ct Tulipa si lueslris 
vari été de Tabriz, cLc., et surtout les 
rares Iri s bu lbeux de la section Juno, 
ct rhizomatcux de la section Onco
cyclu s : Iris barnumae, Leich/hini, 
paradoxa, J\Janissacljani, slolonifera, 
lupina, iberica, sar i-nazarena, ascher
so niana, orchioicles, pers ica var. sieno
phylla, hoogiana. 

A~te r Li c hiangen~-i~ , très jolie e:;p èce d ont le ce ntre est o ra nge t rès foncé 
et les rayo ns violacés. 



AUTOUR 

DE L'EXPOSITION DU BÉNIN 
par 

Tu . ~l oNon 

LA T erre ella Vie, en signnlanL à ses 
lee Leurs. dan s son nt 1m éro du 

mois cl 'ao Clt , la Lrès inL ' ressan l c 
,, Exposition des bron zes cL ivoires 
du R oyaume de Bénin » org-an isér 
récemment a u ~[u sée d 'E thn ogra
phie elu Trocadéro, leur ava iL p ro
mi un a rLi cle p lus M la ill é•. Jl élaiL 
ind i ·pensa b le, en ef feL, de co nsacrr r 
à ce Lte m anifcs La li on mi r ux qu e les 
qu r·lqw's li gnes d 'un e s imp le " infor
ma tion )). 

L 'E xp ositi o n, qu i a cu li eu du 
15 ju in a u 15 jui ll cL, éLa iL Jl l'('sc nLéc 
par la Di rec tion du l'llu s{~r d 'E Lhn o
gr:=~ ph i c (ra LLaché, comme l 'on sai t, 
a u ~\l u sé um l\a Liona l cl' Ui sLoirc 1 ra
Lu re li e). E ll e a r assemblé environ 
130 p ièces el u Bénin appa rLcn anL à 
di ve rs musées, francais cL surlou t 
étrangers, comme a u ·si à qu r lqu cs 
C'o ll cc Lionn curs . CiLo ns, p armi les Mu
sées, le 1\l useum f iù~ V oner/w nde de 
Berl in , ce ux de Dresde, ci e Colog ne, 
de Leipzig cL de lVJün ich , le Pit! 
Divn s Jllu seum de Farnham . On n e 
sa urait Lrop félici ter les org;~ ni sa
Lcurs de cette m anifcs La Li on d'avoir 
ainsi a LLiré l 'a LtcnLi on elu p ublic 
français sur un arL cx Lrèmcm cnL re
m arquable à bcat1co up d'éga rd s, Lrès 
peu connu en F ran ce, cL donL l 'éLude 
so ulève de si vas Les problèmes. 

T0 11 L Je monde saiL q ue le R oya 11mc 
d u Bénin ou- up ai t. scnsiblcmcnL le 
fond elu Co l fe de Guin ée, ct, en p ::~ r
Liculicr , le delLa d u Niger , un p eu à 
l 'O ucs L duqu el, à environ 90 k i! o
mè Lrcs de: la co l r, sc Lrouvc la capi
La lc, Bé nin . 

Les prcm ir rs E urop érns q ui p éné
t rèren t dans Ir roya um e du B énin 
furent des P ort ugais : i ls SPmblr nL 
avoir a LL ci nl Bé nin clôj à vers 1472 (? ). 
E n 1486 le roi J oâo ] I envoya des 
m issionna ires à B énin . En 1515 on 
voit rcp araiLrc des mission naircs p or
Lugais (j ui acco mpagncn L le roi à la 
guerre cL ohLi cnncnL m êm e la coJJs
lru cLion d 'une ég li se. i\[a is à pa rLir elu 
mi lieu elu X \'le si{·cJc, les P ortugais 
on L à subir, sm la '' eà Lc de Guin é•c ,, , 
la Lriplc co ncurr ence des F ranc <li s, 
des An glais, cL p lus La rd , çl cs J [o ll a n
d:l is. Un Ang i<1is, J ::~ m c;;; \\'clsh Yisi Lc 
Bl' nin ù deux l'C}Jri scs ( 1589 cL 1591 ) : 
c'es L à l11 i q u'o n doiL Ja p rr mi <' rP. m en
tion d 'o bj cLs d 'a rL a u Bénin. 11 y 
sign ::~ l c f' ll effeL elu co Lon, du savon 
q ui scnL la v io lcLLc, de b ell es naLLcs, 
cL " des cuill èr rs, en défenses cl ' él é·
phan Ls Ln's curieusem ent ouvragées >> 
ct ornées d 'oisea ux c t de qu adru
pède . 

E nLrc 1602 cL 1701 p araissen t les 
trois se uls cloc um cnLs pr écis, d us i1 
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d es t émoin s oculaires, qu e nous p os
sédi ons sur B énin à ce tte ép oq ue; on 
les doit Lo us les trois à d es Holl a n
d a is. 

L e premier est anon y m e. C'es t 
la r claLion d e v oyage cl 'un ccrtai n 
D. H. ( 1) qui a v i si Lé la v ill e c t m êm e 
le pa la is elu roi , a u moins <<j usqu 'a ux 

-:-•• , • ..;.9 du..r,:~-,?a ~ de C.u~,; 
C ~~j]/.JJI 

,JI'~·· • O .U 
~,.y "'""J· t"f' tih'l'llt ' 

~ · .lr Sr i 

:0 CE AN 

qu e la << \Var mocstraat» à Amste r
dam ct ce Lte avenue est Lo uLc 
droite, à p erLe de vue. L es maisons 
sont qu :1clrang ul a ircs, avec les pièc es 
di sposées a uLo ur d ' un e cour ccn lralc, 

<< ouverture par laquell e cn Lrcn L la 
p luie, le ve nt c t le j our >> : c'es t 
l 'imJ; lu uiun t dont nous reparlerons. 

FI G. 1. - Extrai t d e la carte d ' Afrique d e ~-de F e r (1717) m o ntrant l'e mplacem ent 
de la ville d e B é nin . 

écuri es de ses m ui llcurs chevaux >' . 
<< Dè qu 'o n y cnLrc [d a ns Bénin ], o n 
clrbo uch c d 'a bord d ans un e g ra nde 
cL la rge rue, n on p avée, qui sembl e 
bien ê tre sept ou huit fois plu s la rge 

(l) Le texte or ig i11 a l d e cette relat io n a 
paru e n h oll anda is d ès Jü02 , à A msterd am , 
da 11 s le « B esehryv in gc c 11dc lli s t.ori sche ve r
hac l va nt Gout K o nin ckryck va n Gun ea, etc. " 
d e Pi cte r d e illarees ct non cl a ns les ver s io ns 
a ll e m a nd es (J 503) o u latin e (1 ü0-1-) d e la 
Pars VI d e l' l11 cl-ia orie 11ta li s d es f rères d e 
Bry, co mm e o n Je répète so u vent (voir l\Iar
quart, Verüfj'en /1 . Neichsmus. Volkerkunde. 
L eiden (2), VII , 1913, pp. rx-xx). 

Au ma rch é, D. H. s ign a le : << d es 
cl1i cns viva nls, dont il s mang-ent 
bea uco up , d es sin ges r à Li s cL d es 
CcrcopiLhèqucs [illeerco l/en], d es r at s, 
clcs pcrroqucLs, des pou les, des ign a
mes [inicunos !, de la << maniqelle n en 
poLs, d es léza rd s séc h és, de l'huile de 
pa lme, de gr ands? [groo lf Paln1] , d e 
gr ands h arico Ls, avec b eau co up d'es
p èces de pains n, cLc. Le voyage ur 
sign ale auss1 que les << quarLiers >> 
d 'exéc utés étaient aban donné a ux 
oiseau x : << ils ont grand peur de ces 
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oisea ux e t p ersonne n 'ose leur faire le 
m oindre mal. » Fait étran ge, D. H. 
ne dit ri en des bron zes ni des ivoires, 
bi en qu 'il affirme avoir p éndn~ '' plu s 
loin qu'aucun All em and >> dans le 
palais royal. 

La seconde rela ti on es t ce ll e de 
Samuel Blomert elon t le manuscr it 
a été utilisé par le Dr. 0 1 [crL Dap
p er t pom la rédac tion de sa Descrip
tion de l 'A fr ique (éd . holl andai se 
1668, ct 1676; éd. fr ancaise 1686) : 
'' .\. quatorze ou quin ze lieues de 
Gotton, tirant vers le Nord, on trouyc 
un e v ille que les Hollandais appell ent 
Grand Benin, parce qu 'en effeL il n 'y 
en a point de si grande clans Lous 
ces cartiers- là. L e seul palais de la 
Heine a trois li eues de circuit & la 

vill e cinq ; en sorLc que la v ille & le 
pala is pris ensemble font un e en
ceinte de huit lieues. La v ill e es t fer
m ée d' un côLé d ' un e murai lle de d ix 
pieds de ha ut ... L e palais du Roi cs L 
à co t é droit de la vi lle, au sorLir clc la 
porte de Go LLon . C'es t un assem
blage de b â LimcnLs qui occup e a uLant 
d'espace qu e la v ill e de H arl em & 
qui est fermé ci e murai ll es. Il y a 
plusieurs appartcm cns pour les mi
nistres el u Prin ce & ci e bell es galeriPs 
dont la p lu spa rL sonL a ussi grandes 
qu e celle de la bo urse rl'Ams Lercl am . 
E ll es , ont so utenu es par des pili ers 
de bois enchasscz cl ans du cuivre, o ù 
leurs v ictoires sont gravées, & qu 'on 
a soin ri e Lenir fort propres. Le p lus 
grand nombre de ces maisons royales 
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l<'IG. 2, - La ville d e B énin d 'ap rès Dapper (édit. fra nça ise lù8 ù, pp. 308· 309). On re · 
marque ra les oiseau x dE' bronze aux ai les d éplo yées qui term inent les tours ct dont 
J'Expos ition de Bén in co n tenait p lus ie urs m od èles réduits (n°8 8-!, 95, 108) . 
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Frc. 3. - ·La v ille d e B é nin à l 'é poque de la co nquêt e, d 'après le croqui s d ' un off ic ie r ano·Ja is 
(Globus, LXXI , 1807, fi g. 2 , p. 10). o 

es t co uvert de branches de Palmier 
clis posées comme des p lanches quar
r ées ; chaque coin es t embelli d ' une 
pe tite tom en pyramide, sur la pointe 
de la quelle est perch é un oisea u de 
cuivre étendant les ailes ... Ces peuples 
ne le cèdent point aux Hollandais en 
p ropreté ; ils lavent & frottent si 
bi en leurs m aisons q u'ell es sont poli es 
& reluisantes comme une glace de 
miroir. n Blomcrt décrit ens uite le 
pays ct ses productions, sans oubli er 
le j\Ju. loplemru s elec lricus << un cer
tain [poisson] qu i est fort pcLit & 
qu i fait qu 'on sc sent frémir le bras 
dès qu'on le touche n, p ui s no us rcn
:;cignc s ur les coutu mes des Binis; il 
m cnLionn c les sacrifices huma ins ct 
Je rà lc des oiseaux, déj à signa lé par 
D. R. : << On tu c pa r les r ues & clans 
les mai sons grand nombre de gens 
a us(1ucls on coupe la Lêtc & on la 
co uvre d 'une pi èce [de] drap , que 
personne n'ose àtcr, si cc n' es t des 
oisea ux carnassiers de deux sortes : 
l ' un e s'appelle Goré ct l 'a uLre Acalles. n 

. \. 1 'rpoq uc de Blomert, J cs Ilollancl ais 
cxporLaicnt elu Bénin : << des babiLs 
de coton raiez qui se débi tent s ur la 

cote d' or, & des bleus qu 'on vend 
sur les riv ières de Gabon & d'An
gola; des pi en cs de J aspe ; des 
femmes esclaves, ca r ils ne veulent 
pas vendre les hommes ; des peaux 
de L éopard , du poivre ct de l 'Acori, 
qu i es t un e esp èce de corail bleu, qui 
croi t clans l 'ca u, sur un fond pierreux, 
en forme d 'a rbre. )) lis apportaient, 
en éch ange, les march andises sui
vantes : << des Draps d 'or & d 'a rgent, 
des draps rouges & de l'écarla Lc, des 
pots à boire qui ont des r ayes rouges 
au bout, de LouLc so rte de coLon J:in , 
de la to il e, des oranges, des limons & 
autres fru i ts vcnls co nfiLs, elu ve lours 
rou ge, des bracelets de cuivre j aun e 
pcsan t cinq onces & demi, de la 
Lavande, cl u fl euret v iolet, elu F lanc! 
grossier , des coraux fins, des étoff e:; 
de Harlem fort gommées & à fl eurs, 
des pendans d 'or eille de verre rou gl', 
des m iroirs cl orez, des barres de fer, 
des pierres cri s ta lines, des Bocs jcs ou 
Coq uillcs des Indes qui lem scrvcn t 
de monnoi c. )) 

Davirl. Van Nycndacl es t l 'a uLcur 
d'une lcL Lrc daLéc du 5 septembre 
1701, décrivant la v ille de Bénin, ct 
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publiée en 1704 par \\' . Bo. m an : le 
voyageur a ass is t é, rn mai, à la cé lèbre 
l~ èLe des P erl es [Courae /feesl] m ais 
n e sembl e p as avoir revu les plaques 
de bronze à r eliefs pui squ e, décri
va nt Je p a lais royal, il n e m en
Li o nn e que des pi li ers seulptés en 
b ois. On a supp osé que les p laques 
de bronze ava ient pu ê tre enle
vées, o u cach 6cs, au co urs des 
g- uen·rs qui précédrrent la visil.e de 
Van Nye nda el. 

Avee le xn;.e s ièc le, les Yisitcs 
d'Européens à Bénin e font m oin s 
rores : le dernier cl 'enlrc eux qui vit 
le r oya ume avant la conquête fut le 
capilain e Gallwey (1893) dont la rela
tion a d 'autant plu. de va le ur qu e 
son auteur a pu vo ir ellcore à l'œuvre 
les co utum es sang lantes d ' un ÉLat 
elon t 1 es sacrifices hu m ain s é tai ent 
une des plus so lides insLiLuLions. C'est 
à Ga llwey qu e l 'on d o it ce LLe a troce 
photographie d ' un e femme cru cifi ée 
en sacrifi ce à la div inité de la plui e. 
L e d én ouPmcnt d'aill eurs n e sc fit 
g uère attendre : en janvi er 18D7 une 
expédition pacifique, diri gée par le 
Cons ul gén éral Phillips, était à p eu 
près a n ranti c par les Bini , c L le 
17 fôvricr une col oun~ mi litaire péné
Lra iL clans la cil é san guin aire. L es 
. \n g la is ont cléniL les affreux sp ec
Lacle qui s'o ffrirent ~~ leurs ye ux 
cl ans la v ille en combrée de ca daYres 
d r · v ic lim rs sac rifi ér s, c ru cifi ées da ns 
les arbres ou entassées cl ans d es 
fossrs ouvertes d 'où s'éch appa ient 
en co re parfoi s rl cs grmi ssem en ts : 
« Bénin, écrit l ' un des t émoin s de 
ces seèn es, es t réell em ent un e cité de 
sang : chaqu e gro upe de mai sons a 
sa fosse profonde rrmp li e dr cadavres 
c L de mourants; parLout g isent des 
victimes huma in es, parlout l'on ren
contre des traces san g lantes; clan s 
une seul e ru e j'ai compLô plus d e 
60 êtres humains sacrifi és . >> Le 21 fé-

vricr la ville br('llait, le qum·Licr royal 
é tait rava gé par le feu. Quand les 
Anglais re ntrèrellL dan s la v ille ap r è~ 

le sinis tre i ls n e Lrouvèrent qu e des 
murs, mais on n égli gea de lever un 
plan exact des ruines, qui eut éLé 
d ' un très gra nd intérêt, n e fùt.- ce que 
pour la c ritiqu e des relation s d e 
voya geurs an ciens; beaucoup de do
cuments préc ieux furent ::méantis p a r 
l 'incendi e. On en sa uva cep end a nt 
un cerl.ain nombre de pièces, grâce 
a uxquellc. on a pu entreprend re un e 
éLude très d étai ll éc de l 'art elu 
Bén in. 

On connaît actuell em ent environ 
2 400 pièces elu B énin (580 sont à 
B erlin ), dont p lus de 700 pla ques à 
rclicfs. Il es t impossible d' évalu er 
la proportion cl 'o bj e ts que nou s pos
srdons par r apport à l'e nsemble de ce 
qui cc a dtt » exis t er. Certaines obser
vations tendraient à fa ire croire qu e 
les p ertes sont é normes : on sa it, par 
exempl e, qu e le palai s roya l, à une 
certaine époqu e, possédait. drs ser
pents de bronze lon gs de 3 à 4 m èLrcs : 
or pour 11 t ê tes, on n 'a qu 'un se u l 
d ébris de co rps, de 50 centimètres ! 
Il est vrai que b ea uco up d 'obj c ls o11L 
pu être fon du s c t uLili sés à nouvea u. 
En Lous les cas la majorité d e n os 
cloc umcnls con cernent une époque 
rclaLivcm cnL co urLc : n ous conna is
sons de l 'a rt elu Bénin s a g rand r 
p ériode ct son r a pide d éelin, nous 
ignorons touL J e sa naissance e t de 
son développement.. 

La m ise au jour de l 'art elu Bé11 in 
fut une véritable r évélation pour les 
ethno logues, frapp és à jus te titre par 
le r éali sme v igoureux des dé tai ls, la 
r ich esse de l 'ornem entation ct la 
p erfec tion de la technique . L e p lus 
éminent sp écialis te d e la ques ti on , 
F . von Luschan, écri vait en 1916: 
« Comme clan s un grand ouv rage d e 
lu xe c thnographiq uc ct avec une 
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Cliché Musée 'l'E'tlmoarophte. 

F JG. -J.. - l' laq ue d e bro nze d u B é nin (vo ir lége nd e dé l. a ill éc, p. 555). 
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exac titud e p resque ph oLographi c1uc, 
nous pouyons voir là, d cvanL n o us, 
sa isissables ct sous un e forme vrai
men L m onumentale, les ge ns du 
Bénin du xvre ct du xv n e sièc le. » 

L es bronzes elu Bé nin so nL fondu s 
« ;\ circ p erdue >> , procéd é qui permet 
de m o ul er les plus fin s déLail s, mais 
n e donne qu ' un e seule ép reuve. Un e 
m aq ucLLc en circ es t préparée p ar 
le c ulptcm qui lui don n e l 'asped 
exact q uc devra prés en Lcr la pièce 
cléfiniLivc. Cc modi.'lc es t en uiLc 
e nrobé d'a rgil e humid e, ~én éra lc
mcnt déposée en minces co uch rs s uc
ces ives. D ès qu e le r evê Lcm cnt d'ar
o·i lc a a LLcint un e ép aisseur suffi
sa nLe, on fait Sé('hcr la m asse, puis 
on la cha uffe pour faire éco u ler la 
ci rc cL il ne r ec l e plus qu 'à coul er le 
méLal d an s l 'espace la issé libre par 
le départ de la circ. Une fois le méLal 
refroidi le moule est brisé cL laisse 
apparai Lrc l a piè<.;c Lcrmin (~c qui 
po ur ra encore, ul Lé ri r u rem en L, r c
<.;Cvoir ll ucl q ucs pedcdionncmcn Ls 
de dé Lai! ( orncm cnLaLion des fonds 
ct de cc r'Laincs s urfaces au burin, 
c lc. ). 

L a d écou verte, a u Bénin, d ' un arL 
a us i évo lué ct m aiLrc d ' un e Lec h
nique au::;si clélicaLc, pose LouLc un e 
::;é ri e d e problèmes. L a fouLe ù circ 
perdu e cs L-cllc indi gèn e a u Bénin 
o u d'origine extéri eure, c t , dan s cc 
cas, d'où est-elle venu e? De qurll c 
époque d a Lcnt les pi èces de nos co l
Jcdions, possédons-nous les ékmcnLs 
d ' une dassificaLion chron olog iqu e de 
cc maLéricl. Enfin qu ell es donn ées 
pcuvcnL fo u mir à l 'c l hn ologic les 
bronzes du B énin , non se ul ement s ur 
les populations loca les, mais encor e 
::;u r !cs influences étr angères s u ·ccp
Libles de s'êLr c manifcsLées dans la 
région ? 

Des. r cnseigncm cn L::; indi gè ne::;, re
c ueillis lors de la cO DLl uèLc, ra pp or-

Lent qu e, so us Je r oi E sige [? 1450-
1490] , un bl a n<.; nommé « Ah amman
giwa n, qui ava iL << b ea uco up de fem
m es m ais pas d 'enfants >> serait a rri vé 
avec les PorLu o·ai s ct a urait intro
duit dëU1 S le pays l 'art de la fonLc el u 
bronze c L fabriqu é des plaques pour 
Esi ~c ct son su ccesseur Osogboa. 
On a vo ulu voir dan s cc personna ge 
un miss ionnaire c t m êm e des nonn es 
d ans les n ombreu ses femmes sa ns 
cnfanLs. Plusieurs auteurs ( \Vcs Lcr
m ar ck , 1920 ct S Lru ck , 1923) ont 
m ontré réccmmcn t qu e cet Aham
man giwa p ourrait bi en n 'ê tre qu ' un 
H ao ussa, « Mohammed l 'é léphan t» 
ou « Mohamma-n-giwa ». Jusqu 'à 
preuve du contraire on p eut acl
mrttrc, s ur la foi de la tradition lo
cale, (1u ' un H ao ussa a u t eint clair, 
un cerl ain « l\loh ammccl l 'éléphant », 
v inL a u Bénin so us le r ègn e elu roi 
Esigc, a u m om ent de l 'arrivée des 
Portugais, vers 1485 ; là, il sc sera iL 
é tabli , a urait ac quis, par ses tra
va ux en bronze p our la co ur , de la 
consid érat ion ct a urait formé des 
élèves. S' il rs t v rai semblable qu'il n 'a 
pas fond é l 'art elu: bron ze au B énin , 
il l 'a pcuL- êLrc pcrfcdionné s' il venait 
d'un pays o ù la t echniqu e, déjà a n
cienn e, é LaiL p arLi culii'r r m cnt déve
lopp ée ; en possession d ' un e Lech
ni (]UC padaiLe, son «école » n 'a p as 
L<u·clé à s'cnri <.;hir à la foi s de modèles 
e urop éens ct a ussi d 'élém ents indi
gèn es n o uveaux . On n 'a jamais so u
Lc nu bi en sé rie usem ent que les bron
zes du B énin ont cu pour a u Leurs des 
Européens, mai s on a souvent émi s 
l'hypoth èse qu e la techn ique de la 
fonLc a pu èLrc, en B é-nin , impor'Léc 
par les P ortu gais . D 'autre p a rt p lu
sieurs spéciali sLcs ont a ffirm é qu ' une 
tcchniq uc a u si parfai tc de la fon Le 
elu b ron ze n 'cxisLaiL pas clans la 
péninsule ibériq uc à la fin elu xve o u 
a u x vue siècle. F . von Lusdran, L]Ui 
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est indéni ablem ent la p lu s h aul r 
a utorité en cc qui con crrn c l 'art elu 
B énin , r ésumant, Je 18 novembre 
1916, el evant la Soc iété hcl'!inoisC' 
d'A n!hropolog ir, les 

n ée : on a, en effet, souvent exagéré 
la Lrnd an cc à faire de l 'art du B énin 
qu clcru c chose d 'absolu m ent sp écial , 
de totalement différent d e cc qui 

con clus ions de son 
monum on ta l o u
v rn gc D ie A !lerlümrr 
1•o n HC' nin (1919), di
sa it « J e cr ois 
prr so nnc ll c m c nt, 
q t1 'r ll c [la t cchni
quf' do la fonte à 
c ire p erdu e] est o ri
gin a ire d 'Égypte r t 
qu e de Ht, nu cours 
drs si i•c lcs, r llc s'es t 
gTacl ucll cm cnL é tcn
du r ~~ t ravers le 
momie ... J e cro is per
sonn ellem e nt ... qu e 
dr j à l o n gte mp s 
ava nt l 'a rri vée des 
Portu ga is a u B énin , 
l a tr c hniqu e elu 
bronze é t.a iL r ép a n
du e dans un r g rancl c 
parti e elu Soud a n 
occ id enta l n ; l 'a u
teur sc h â te d ' ::~ i l 

leurs d 'a jouter qu 'il 
s'agiL là, p o ur l' in s
tantdu moin s, d 'opi
n ions in div idu elles 
q ui r elèvent davan
tage de la foi que 
de la scien ce, é tant 
p r ivérs en core de la 
certitud e objec t ive 
qu e Jour apporte
r ont peut-être un 
jo ur l 'heureux h a-

F1c. 5. - l\J asque e n ivo ire du B é nin 
(voir lége nd e détai llée, p . 5:ï5) . 

sard d ' un e trouvaill e d écisive o u des 
fou ill es sys tém a tiques . 

L 'hy p o th èse - n on moi ns invéri
f ia ble- de l 'or igin e mari lim e r éccnLc 
de la t echnique r epose, pa t'Li ell e
m ent d u m oins, su r un e n o tion erro-

l 'entoure , bref comme une mani èr e de 
<<corps éLra ngcr n clans l 'o rganism e 
afri cain , cc qui. amen ait - ct ob li gea it 
presque-- ~~ lui s upposer un e im porta
Li on loin La in e: la prrsencc d 'un e ball e 
impli que cell e d ' un fu sil e t d ' un tireur. 

• 
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rrssant le Bénin commr 
ne conce rnant qu'un 
Lrrril oi re locali !=:é, alors 
qu e le Bénin n 'rs l a u 
co nLraire qu 'un (; lt'· 
mrnL el a ne: un v::1s l c 
rn sr mbl e culturrl qui 
a ciC1 s'é tenclrr vr1·s 
l 'O ues L, par le Yomha 
rL le Dahomey, ju s
qu 'a u pays ar·han l i rL 
dr l 'autre coLt·, ù Lra
Yers le Cam ero un , j us
qu 'au Loango (l ). 

('li rhé M u sée rl '7::ili11011'fl phie. 

C'rst don c à pr(•ci
se r la n aLu re des in 
flu r nces éLran gi· res fl n
L(Tieures à l'arrivée ciPs 
E uropéens, à rec hr r
cher la trace clrs rar
porLs qu i ont rapp ro
ché Je Bénin clrs auLres 
parLies du conLin ent et 
par conséquent à ten
Lr r de retrouver IP 
Lrac ô des grands eo u
ranL s et hniqu es rt 
co mmerciaux de l 'Afri
qu e ::1n cienne qur doi
yenL s'appliquer lrs 
archéologues . Avouon s 
LouL de suite qu e l' rf-

F1c. G. - Pla cp1 e de hro n7.e du B é nin 
(Yo ir lége nd e d étail lée , p. :j55). 

Seul r mrnt, si les Rini s ont pm·Lé 
ù un rlrg-ré indisc uLablrmrnL rxcrp
Li onnrl la t rchniqu r du hron zr. qu i 
fa iL LouL de m rme clr leur a rL qur lqur 
chose cl e spéc ial, il ne s'en uit nu ll r
mr nL qu e ceLLe t ec hniqu e a iL éLr, 
en Afr irl'1 e, leur mon opolr. La fonl e 
à r ire prnlu r clrs rnél ::1 ux (or, bron zr 
ou frr ) a r t é sig-na lt'•r ]î81' rxrmpl r, 
dw z les Ac hanLi s, ~~ J(ano, chez les 
Ynmbas , 8u Dahome~· , il u Ca mrroun , 
cl ans Ir bass in clr la Bé·n otl f', r lc. rt 
Sl3ncling-er a in sisLé ~~ Lri·s ju :.; Lr 
LiLrr (Z[! i/srhi' . fiii' l.:tflllnl ., X I ~VJLI , 

1\:JlG, p. 324) sur le f:1iL qu r l'on nr 
doit pas consicl l'!'<' J' Jrs qu rsLions i11L(•-

fort dr crs derni ers se heurLe très 
YiLe ~~ unr c:drèmr p énuri e de do
eum enLs uLili sables. On devine, ct 
on infèrr, en parr il doma ine, plus 
qu 'il n 'es L enco re poss ible de prou
ver , mai s crpendanL quelqu es i ndi 
ca Lions uLi les onL été rassembl {·rs. 
On a v u p lus haut la possibilit é 
d 'un e inf lurn cr haoussa sur Je Bénin ; 
il fa uL ajouLer qu'un e LradiLion lo
ea le aLLribu r la fondaLion elu royaume 

(1) On e ùt .·ou haité trouver a l'Ex pos iti o n 
d e B é nin un e sé ri e de pi èc·es d e co mpar:ti so n 
g roupées par rég io ns d 'o rigin c .Or les quc lcpi Ps 
rares obj e ts m é t:tlliques afr ica in s t•xposés lt 
t it re de co mparai so n le fure nt sa ns aucune 
indi c·n ti o n d e prove na ii C'C' , 
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à un e fra c ti on yoruba, indi ce ex tr ê
m e ment important , car les Yoru
ba s si turs a u Nord-Ou es t des B inis, 
don c cn Lrc ces dern iers e t les gra nds 
r mpirf's ni gé ri ens, ont cu une civili
sa [ io n tn's d évelopp re ct l 'on sa i t 
comm ent F rob eniu s, à la suite de 
ses fo uill es cl ' Jfé (Yoruba), a cru p ou
v oir m c Ltrc en évidrn cf' un e sr rie 
cl ' i n fi uen crs m édi ter ran éenncs, cl 'ori
~·in e cl 'a ill eurs maritimes, ct avoir 
r eLrouY é l'Atl an t id e (Cf. U nd A fri ka 
sprach . .. J. A uf den Triimmern des 
k lassischen A llanlis, 1912). La lan gue 
des B ini s c t cell e df's Yorubas appar
Li r nn cn t au m êm e groupe c t l ' un e 
cL l 'a uLrc ra ce cons Lrui sent de ces 
é Lra n grs m aisons à implu vium qu i 
ne Sf' ra ient autre, p our Frobe
n iu s, qu ' un e surv ivan ce m rd itcrran é
enn e ( 1). On a trouvé à B éni n a uss i 
qu elqu es-un es de ces Lacs d'arg il es 
dont les foui lles d ' lfé ont fourni de 
si beaux exemplaires c t l 'on sai t qu e 
des perlf' s d 'aga te rou ge, irl enLiqu es 
à ce ll es qui jou aient un si g r::md r ôle 
au B é nin, son t en co re fabriqu ées au 
Yoruba ct a u N up é. Sur le. relations 
du B é nin :wcc les E:taLs n igéri ens, le 
r oya um e dr Gh ân a, celui du Ma n
din g ct l 'empire son goï , n ous en 
somme~; réduits à de simples suppo
si t ions. 

\.eLLe influ en ce de la i\ [éd iterranée 
ct par con séqu ent de l 'an tiquité phé
m cienn c, pui s gréco- la tin e sur le 
So udan ct juscru 'au Golfe de Guin ée , 
es t m a la isée à m ettre en éviden ce e t 
on la soup r,:o nn e souven t là où il 
es t en co re im poss ibl e de l 'établir. 
E ll e a p u sc propagPr pa r me r (vo ir 
les r em arqu es d e Frobeniu s da ns 
U nd A fr ilw sprach ... 1 912 ), ell e a 

(1} F . vo n Lu sc ha n écrit à propos d es m a i
so n s du Bén in (Zei tschr. fiir E tlwol., XLVIII , 
1 9 1 6 , p. ::11.5} : " O n pourra it r e tro u ver au 
B é nin la mai so n r o ma ine e ll e -m ê m e, a vec 
so n i mp luvium . » 

certain em ent f'mprunté aussi des 
voies de pén étration t erres tres, ~~ un e 
époqu e où le Sah ara, m oin s déser
t iqu e qu 'auj ourd 'hui , était peut- être 
un e savan e à m imosées, sem ée de 
champs de m il c t de ca mpem ents de 
p êch eurs. S Lrun ck ( 1 923) consid ère 
comme « tout à fait cla io qu e c'es t à 
travers ce Sah ara qu 'est venu le 
« v ieux ch eva l soudanais préis lami
q uc ». C' es L p oss ih le, e t avec ce « v ieux 
cheva i n b if'n d 'autres ch oses encore. 
i\I a is il faut conse rver un e prud e nce 
extr ême dan s la r econn aissan ce à te l 
o u t el ob jPt afri ca in d 'une ori gin e 
mécl iterranrennc (1). 

F i c:. 7 . - Cloc he d o ubl e c hez les B a mo un s 
(Ca m er oun ) d 'apr ès un d e~s in indi gè ne 
ex écu té à Fournba n e t co mmuniqué pa r 
i\1. K er). 

{1} F robe niu s a c ité, à propos el u pa~' S 
yoruba , p lu s ieurs é lé me nts q ui JO se re tro u 
vera ie n t e n Afriqu e du Nord (preuve d ' un e 
o ri g in e m édite rra née nn e) et 2° n ' ex is t erai e nt 
pas clans le Soudan septentr io nal (pre uve 
d ' une p éné trati o n par Je litt or a l , donc m a ri-
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Un texte mys t érieux d e de Barros 
m en tionn e un e ambassade elu roi du 
Bénin, envoyée à vingt moi s d e 
marche vers J'est, à un r oi ou agam! 
qui aurait fait présent au roi du B é
nin , entre a utres don s , d'un e croix 
de m éLal pour susp endre à son cou 
« comme un objet sacr é n. On a sup
posé que cet ogane éLait p cut-êLrc un 
m on arqu e chréti en d 'Abyssini e c t on a 
nH\mc sign a lé qu elqu es cas d e r csscm 
b l<mccs Lrè:3 remarquables cnLrc d es 
m o Lifs d écoraLifs elu Bénin ct d 'Abys
si ni e. Enfin F. YOn Luschan a aLtiré 
l 'a LLcnL.ion sur un déta il d e coiffure 
so uycnL fi g uré sur les bronzes elu 
B(•n in , la << bou cle princii•rr >> , Lou
jours s iLu éc du cü Lé g-auche, ct l 'a 
rapproch (• d ' mw bo ur !e icl e nLiqu e, 
m <1 is s iLuéc à clroiLe , fr (·qu c nLc sur 
les fi guraLi on s (•g-yp Li cnn cs. 

Des influ en ces Lrès diYr rses onL pu , 
au co urs drs ~ges , s 'exer cer s ur le 
Br' ni n, Yrnu es par cxr mpl e d e l 'Ép:yp
Le, ci e la :\kdit c rran (•r occ id cnLa lc 
(p a r m r r ou par Lerre, o u p a r les clru x 
vo irs ), r nfin , à parLir elu xve sirclc, 
cie I'F urop c mod erne. F. von Lus
chan fa it remarqu er qu e k B énin 
appa rLicnL en quelqu e sor Lc ù res 
« LcrriLoirrs m ar g- imm x n (Nnndqehir
ll'n ) o ù les formes imporLl· cs p C' u
YcnL s r con server parLi culi èrem cnt 
lon g-Lemps c t parfois ~\ la maniè·re 
d ' un parasite cnkys Lé fini,;c;anL p a r 
(i(•gé n ··re r dan s les Li ssus de son hôLr: 
c'cs L le cas, p:.w exemp le, d e la mîLre 
épi scopal e au B énin ct ch ez les 

tim e). On p eut se dem a nd er s i on ne pourrait 
pns attribuer à une inflnC'n cc oriC' ntal c, an
c ie nn e ou rece nte (islamique) bi e n des é lé
m e nts d es c iv ili sa tion s so udan n isC's. Si le 
Bén in n reç u du So udan la t ec hniqu e d e ln 
fo nte du bronze, est- il invra i. emb labl c CJUe , 
au cas oü la fabrication d e figuration s hu 
m a in es o u an im ales aura it excité dan s les 
grands États so ud anais , e lle e n ait di sparu 
so us l'influen ce d e l'Is lam ? Ajouton s, à titre 
d e r e nse ig ne m e nts , qu'on a vo u lu trouver 
dans l'art elu B é nin l ' indi cation d ' influ e nces 
asiat iques (indi e nn es). 

Doualas elu Cameroun, d e l 'arba lè te 
européen n e au Cameroun, ct de la 
coiffure en cloch e, fai sant pat·Li c au
jourd 'hui d e l 'u niforme a cadémiqu e 
à Coïmbre (PorLu ga l) m ais qu e l'on 
retrouve au Bén in. 

Les élémcnLs datables ne man
quent pas, sur les bronzes elu Bénin, 
e t nou s amènent à poser le probl ème 
chron ologique d e ces producLions. D e 
nombreuses pi èces sont immédiaLc
m cnL daLécs, avec un e certain e pr(·c i
s ion, p a r le sujet rcpréscnL<' : s ur 
plus d e 700 pl a qu es, 65 portc nL e n 
e ffe t d es Europ rc ns, Lrè~s reco nn a is
sables non sc u lrrncnt à leurs Lra iLs , 
mai s a uss i, cL surLout, à leurs vêLc
mcnLs ct à leurs armes (mou qu eLs, 
a rh a l0Lcs, cLc. ) ; cc sont des conLcm 
p ora ins d e l'empe reur Max imilien 1er 
rL d 'AlbcrL Dürrr (xv1e siècle ). 13rrn
harcl SLr uck en 1923 a pttbli é un 
essai forL inLércssant sur la chrono
log ie de l 'a rL du Bénin. Un exam en 
criLiquc de Lous les élém enl s d 'ap
préciaLi o n l 'a co nduit à propose r un 
sch éma qui , pour di sc uLablc qu'il 
soit , n 'e n rst pas mo in s le p lus com
pfct c L le plu s précis qui ait en core 
é·Lé proposé'. 

Les di v ision s proposées son L 1 s 
sui va nLcs: 

1. - Époque a rch:üqu c (environ 
11 40 - enviro n 1360). 

Il. - Époque a n cienn e [Friih:::r'i l] 
(environ 1360- env iron 1500). 

III. - Grand e r poquc (environ 
1500- 1691 ) divi sée ell e-même en 
o) « b onn c n ép oqu e (1500-1575), b) 
« m eill eure )) ép oqu e (1575-1648) c t 
c) « pos tfl orai son >> [Sochblü/r ] ( 1648-
1691 ). 

lV. - Epoque t a rdi ve ( 169 1-1 8 19). 

V. 
1820). 

Epoque r écenLe ( cl e!J ui s 



Coll. W. Monod. Cliché Cintract . 

F 1c . 8. - Oi seau e n bro nze fo ndu à c ire perdu e et r et o uc hé . d e Fo umba n , Ca m er o un . 
Travail co nte mpor a in . H a ute ur : l l ce ntim ètres. 
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La maj eure pa rtie des bronzes, et 
en parti culi er la p lu part des plaqu es, 
appartient à la grand e époque, clone 
aux xv1e eL xvn e s iècles. 

Ces prod uction s comprenn ent non 
seulement des figurations humain es, 
mai s de nombreux anim:tux, so uvent 
t r ès reconnai ssabl es , mai s parfois for
tement s tylisés. Voici quelques notes 
so mmaires sur la faune des bronzes 
e t des ivoires . 

l. Invertébrés. Le soclf' elu 
group<' no 33 de l 'Exposition (Mu
seum fii r l /j fkerlrundr, n° 8165, Ber
lin ) srmble portrr plu sieurs coq uilles 
(?) à cô Lcs radiai res qui ressemblent 
un peu ù des r:ardium ). cc scrni cnt 
rn tou s ks ras des mollu squ f'S ma
rin s... s' il s'agit vraimrnL clf' co
qnill rs. 

2. Po isso n.<;. - Très som ·cnt fignrés, 
les poissons reprf>scntés nr sont ja
m ais déLPrm in ablrs, m f rnr gé néri
quenlf'nt. Cer tain s ont des éca il lrs 
(Cichlid és ?), d 'autres ont des bar
bil lons (Silurid és, C!arias ?; et jouent 
un rôle important dans la décoration. 

3. Balrac iens. - Grenouill es. 

4. Repli/es. - L es serpents c t les 
croco diles (qui comprenn ent peu L-êtrc 
parfois des léza rd s) sont abonda n ts. 
L es têtes d e cro codil es d r n oLre 
fi gure 6 semblent assez all ongées 
pour pouvoir être a ttribu ées plutôt 
au l\1ec islops ca laJJhrac/u s qu 'au Cro
codilus nilot icus. 

5. Oiseaux.- A côté d 'aclmirablrs 
coqs, les oisea ux sonL pr in cipa le
m ent représentés pa r des échassiers 
à long bec arqué . Cc sonL les famf' ux 
oiseaux s ignal és par les premi ers 
voyageurs comme dévorant les ca
davres eL plusieurs bronzf's nou s les 
montrent e ffec Li vcm enL occ upés à 
ce tte fun èbre besogne. Qu 'Haien t Cf'S 
oiseaux? Le bec est celui d'un ibi s, 

les p etites la nguet tes cutanées qni 
penden t des joues rappell ent cell es 
du j abiru , mai d'autre part le seul 
échass ier connu pour dévorèr les 
d échets d'abattoir autour des ag
glomérations es t le marabout. 

6. JV!ammifères. - Citons un bovi
dé, des antil opes, des <<gazell es>>, 
des chevaux (ou mu lets?), l 'é lé
phant (avec une main humaine nu 
bout de la 1 rom pe), la pnn lh ère (Lrc\s 
so uven t), Je chi en cL le singe Lrf>s 
r arem ent. 

On cl oiL a jouter qu e s nr un e trompr 
gravf.c en ivoire appnrtenanl. au Ca
bin cL des :Médaill es de la Bibli o
thèque Nationale, apparai ssent drs 
animaux fan tastiqu es dont l 'o ri gin e 
europ ée nn e n'f'sL gui; rc douteuse, par 
exem pl e un herb ivore à cor nes r a mi
fi ées (fab u leux po ur l'Afriqu e noir<', 
privée de Cervidés), un e li corn r ou un 
m onstre vo lanL. 

Mal gré le norn brr et l ' im por tance 
d es trava ux cl on L la civili sa t ion du 
Bénin a d r jà éLé l 'objet, les pro
blèmes qu 'e ll e so ult've sont loin d 'èLre 
tou s réso lu s et. l 'or igin e m ême de cet 
art n e p eut cn corr rtrc préc isée. 
Des re ch erchrs s ur la composili on 
chimiqu e d es :-~ lli agcs, le hasa rd Lou
jours possible cl ' un e trouvaill e pa r
t iculi èrf'm cnt heureuse, et surtout des 
fo uilks sys t ématiqu es non seul em ent 
s ur l'rmpla ccm cnL de la v ill e d e 
Bénin mais en p lu sieurs poinLs soi
gneusem ent chois is d es pays vo isin s 
(Yoruba ct N up é en to us les cas) 
lèvcro nL prut-êt.rc un coin du voil e 
qui nou s d érobe un passé eneore 
mys t éri eux ct impénétrable. Et a lo rs, 
on doit l' espérer, J'Afriqu e parlera (1). 

TH. MoNoD. 

(1) J e r e me rc ie très vive ment i\I. c .. IJ. Hi
vi è re qui a b ie n vou lu me com muniqu e r 
di ve r s docum e nts ct , e n p a rti c uli er , les bea ux 
cli chés des fi g ures 4-6. 
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Légende détaillée des figures 4-6. 

Fig . 4 . - Plaque en r elie f. H a ute ur 
.51 c m. 9. Cinq p erso nn ages. L e perso nn age 
ce ntra l porte une coiffure r é ti culée e n pe rles 
(d 'aga te rouge] avec, a u-dess us de J' o re ill e 
gauche un d e ces gro upes d e 5 per les ( 4 e n 
c ro ix, 1 dressée au ce ntre) s i co mmun s sur les 
bronzes elu B é nin e t dont le p la n reprodu it 
la f ig ure a 4 pétales qui décore s i souvent le 
fond des p laques; p e ndeloques (che veux ?) 
d e chaq ue côt é de la t ê te t erminées par d e 
p e tites c loches; colli er de p erles a très nom
hreux ra ngs et co llier a d ents de panth ère; 
éc harpe en pe rl es; p ag ne r elevé elu côté gauche 
e t ma inte nu pa r un e so rte d 'éc usso n o rne
men ta l [Giirlelschmuck] ; brace let s a ux poi
g ne ts e t a ux chev ill es; t a tou a&es linéaires 
sur le co rps; cl a ns la main clro1te un ebe·re 
(sabre rituel d e céré moni e) ; l a m a in gauche 
t ie nt la la nce du voi s in de gauc he; l'objet 
•·cctil io·ne e t a nn elé qui se mbl e pendre du 
bo rel :':au che de la coiffure es t é ni g matique. 
P c rso ~narres latérau x co iffé s de bo nnet s a 
plum es, portant des coll ier s , des boucli e rs, 
d es lan ces a pointe tourné e ve rs le sol ; barbes; 
" bouc le prin c iè re, très nette c hez celui qui 
es t a la dro ite de la photogra phi e. Entre les 
trois grands perso nn ages, deux plus petits 

(enfa nts ou pe rso nnages de rana inférieur) à 
co iffure ré ticulée et jouant l ' u~ d ' une so~te 
rie trompe t e nu e transversale ment et l 'autre 
d ' un ins trument formé de d eux cloches réunies 
par un e torsade. L a cloche double est un in s
trument répandu encore a uj ourd ' hui a utour 
du Golfe de Guinée . Fond piqueté et g ravé 
de figures quadrifoli ées. Coll. Musée d'Ethno
graphie, Paris. 

Fig. 5 . - Masqu e-pe nclent i f en ivoire. Hau
teur : l 9 ce ntim ètres . L es yeu x et la doubl e 
scarif ication frontal e é tai ent in cru st és . Coi f
fure ornée d ' une frise de poi sson s styli sés 
oit les spécia li stes ve ule nt r econnaître d es 
S ilures . D éco rat ion en perl es d e cora il. Colle
rette a jourée. Pi/1-R·,:vers Nluseum, Farnham. 

Fi g. 6. - Plaque e n r eli ef. Hauteur : 
48 cm. 7. P e rso nnage à coiffure hé misphé 
rique; p e ndeloques (cheve ux ?) t ermin ées 
pa r des objet s ovoïdes (grelots ?) ; collier d e 
perl es a ra ngs nom breux ; bracelets a ux p oi
g net s e t a u x chevill es; t a touages linéaires sur 
le corps ; pagne relevé à gauche, en lon"uc 
p ointe de ntelée ; o bj et rectangulaire g r~vé 
dans la main droite. Fond pointillé et clecOl'é 
de rosaces quadril'o liées, d ' une rosette e n 
re li<'f e t de deu x t ê tes de crocod ile. Co ll . 
E . Jlscher, 1-'m· is. 
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LE RECENSEMENT DES BISONS 

DANS L E MONDE 

La Sociét é du Bison amé r·ica in v ient 
de publier son rapp or t général p ortan t 
sur les ann ées 1927-1928-1929-1930 . CeLte 
t rès intéressante b r·ochure comprend un 
recensem ent dét aill é des Bisons amé ri
cain s (Bos bison L.) ex istant d an s le 
mond e entier. L a st atistiqu e, t rès com 
plète, indiqu e p our· ch aqu e p ays, pour 
chaqu e district , p our ch aqu e étahli ~se

m ent , n on seul em ent le n om b re des ani
m au x recensés, m ais en core le dénom
br·ement des m â les, des femell es et. des 
jeunes. 

Le total des Bisons v ivant cl an s le 
m ond e s'élèv erait au chiffre de 18A% in
div idu s, m ais la p a rt des div ers l~ ta ts d an s 
ce chiffre es t très inéga le. 

Le Can ad a p ossède le plu g rand ti'Ou 
peau évalu é à 14.969 têtes, dont 10 .000 
p our le seul P arc de Buffalo, cl ans l 'Ath a
basca, et 4.9::17 d an. le p arc Buffalo du 
district d 'Alber ta . 

L es Eta ts- Unis abritent ::1 .385 Bison s, 
d ont plu s de 1.000 d an s le Parc de Yel
lowst on e et 325 cl am le Nation al Bison 
R ange elu Montan a. 

L e Mexiqu e en compte tf au J ardin 
zoologiqu e de Mexico; l 'U ru gu ay, 12 à 
Montevid eo; en Afriqu e du Sud , 6 au x 
jardins de J oh annesbourg et de P rét o r·ia; 
en No u vell e-Zéland e, 9 au j a rdin zoolo
giqu e d e Au ckl and . 

E n E urop e, la st atistiqu e a été arrêtée 
au j e r janvier 1929 et accu ~e les chiffres 
suivants : 

BE LGI QUE : 

ANG L E T E R RE : 

Du c de Bedford .. .. . ...... . 
J ardin zoologiqu e de Lo nrlre~ ..... . 
Priml ey Hill à P aiqnton . . .. . ... . . 

ALLEMAGNE : 

J ardin de Be rlin 
P arc de Stellingen à H a mbourg 
J a rdin zoolog iqu e de Muni ch 

1 TALI E : 

Jardin zoolog iqu e d e R ome . . . . . . . 

H oLLANDE: 

J ard in zoologiqu e de Rotterd am . . 
J a rdin zoologiqu e d 'Amsterd am 

HussrE : 

Ask ania Nova 
J ardin zoologiqu e de Lenin grad 

S ISSE : 

38 
6 
1 

12 
7 
4 

2 
3 

5 
2 

J ardin zoologique d e Bâle . . . . . . . . 6 

Le m ême rapp or t s' inté resse, en ou t re, 
au Bison d 'Europ e (Bos bonasus L. ). Il 
évalu e le n ombre actu el de ces anim au x 
à 59, dont 27 mâles e t ::12 fem elles. 

Après avoir indiqu é ce qu 'ét aient de
venu s les princip au x t roup eau x euro
péen s au cours de la gu erre 19H-1 918 , il 
m entionne, en les con sid érant comme des 
expé rien ces m alheureu ses p our la con 
se r vation de la r ace p ure, les t entati ves 
de croisem ent p ar infusion de sang elu 
Bison am éricain. E nfin , il sign ale qu e, 
contrairem ent au x brui ts rép andu s rela
tivement à l 'ex termin ation elu t roup eau 
elu Cau case, d es voyageurs ont déclaré 
avoir vu un certain n ombre de ces ani-

J ardin zoologique d 'Anvers . . .. . .. . tl m au x. 
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Depuis la publication de ce rapp ort, 
une mission a été envoyée en Eu rope par 
la Société Zoologiqu e de New-York , avec 
le Dr R. Blair à sa t êt e. Les renseigne
ments recueillis par cette mission sont 
également intéressants à signaler et à 
rapprocher des chiffres fournis dans le 
rapport de la Société du Bison amé-
n cain. 

Le plus beau troupeau de Bison d 'Eu
rope pur-sang que l'on puisse trouver est 
celui du Duc de Bedford , en Angleterre; 
il se compose de 27 bêtes en parfaite con
di tion et que leur propriét aire surveille 
ja lousement. 

Viennent ensuite : le troupeau sauvage 
du prince de Pless, en Pologne, dont le 
nombre de t ètes n 'est pas évalué, et les 
dix ou douze animaux appartenant au 
comte Arnim-Boitzenbourg, en Prusse. 

Il convient de signaler tout particuliè
rement le gros effort tenté par le gouver
nement polonais, qui , dans le Parc natio
nal de Bielowska , t ente de multiplier le 
troupeau de Bisons d'Europe qui l'ha
bita jadis. Dans cette immense forêt 
primitive, dernier vestige d 'un passé ma
gnifiqu e, ont ét é concentrés plu sieurs 
couples de bisons achet é. à l'étranger. 
Ces animaux étroitement surveillés et 
gardés, alimentés l 'biver , se reproduisent 
e t l 'on peut escompter une rest auration 
complète. 

L a Société pour la protection du Bison 
J 'Europe peut compter sur l'appui de la 
Société zoologique de New-York dans 
l'œuvre qu 'elle a entreprise et dont elle 
peut auj ourd'hui escompter le plein 
w ccès . 

c. BRESSOU . 

LES « LÉZARDS CORNUS » 
D 'AMÉRIQUE 

Il existe un peu partout dans le mond e, 
mais, sembl e-t-il , presque t oujours dans 
les régions chaud es, des lézards plus ou 
mo ins abond amment hérissés de cornes 
et d 'épines. Cette << spinification >> du 
t égument s'observe dans plusieurs fa
milles de Lacertiliens et paraît tout par
ticulièrement fr.équente chez les e ·pèces 
app artenant à la faune des déserts : c'est 

le cas, à tout le moins, des Uromastix 
sahariens (fam. Agamidae), du Moloch 
lwrridus australien (fam. Agamidae), des 
Zonurus sud-africains (fam. Zonuridae); 
c'es t aussi celui des << borned !i zards>> de 
l 'Amérique du Nord. 

Les Phrynosoma s'ét end ent du Canada 
au Mexique mérid ional et du Mississipi 
à la cô te du Pacifiqu e, c'est-à-dire dans 
la partie occidentale de l'Amérique du 
Nord. Il s sont représentés dans ce vaste 
district par une vingtaine de fermes ré
parties dans les genres Phrynosoma 
\ >\' iegmann 1828 et Anota Hallowell1852, 
ce dernier avec un e seule espèce, A . Mac
calli Hallowell 1852. 

Les Phrynosoma ont un aspect extrê
mement particulier et curieux : avec 
leur corps aplati couvert d'épines et sur
tout leur crâne hérissé de cornes ces 
petits lézard s - qui ne dépassent pas 
15 centimètres - évoqu ent , en minia
t ure, les silhouettes géantes de certains 
monstres fossiles. 

Ce sont des animaux rel ativement 
lents, caractéristiques des régions sèches, 
ensoleillées, sablonneuses, bref, des formes 
typiquement désertiques. Leur homo
chromie est souvent si parfaite que les 
Phrynosoma ne deviennent visibles que 
lorsqu'il s bou gent. Il s s'enterrent volon
tiers, en soulevant le sable avec leur 
t ête, manœuvrée à la façon d'une pelle. 

Certaines espèces sont ovip ares (P. cor
nutum, P. Blainrilli), d'autres vivipares 
(P. Douglasi ). Elles se nourrissent de 
fourmis, de coléoptères, de mouches et 
d'autres insectes. Les proies sont captu
rées, à peu près comme chez les grenouill es, 
par un brusque << déclanchement >> de la 
langue, qui est gluante. 

En hiver , les Phrynosoma s'engo urdis
sent, enterrés ou cachés dans quelque 
terrier de rongeur. 

Les principaux ennemis des Phryno
soma sont - outre les chats domestiqu es 
et les hommes - un oiseau (Ceococcyx 
californicus ) et le se rp ent à sonnette 
( Crotalus). La trad ition indienne selon 
laquelle le lézard cornu est capable de se 
frayer un chemin hors de l'estomac d 'un 
crotale n 'est pas sans qu elque fond ement: 
on a trouvé en effet des Crotales à tra-
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E 

Mais Je phé
nomène le plus 
étrange que pré
sentent les Phry 
nosoma es t cer
tainement celui 
de la proj ection 
de sang par· les 
yeux. Les Mexi
cains ont appelé 
les Phrynosoma 
<< crapauds sa
crés >> parce qu'il s 
pl eurent des Jar
m es d e sa n g. 
Voici une ci ta 
tion d 'un zoo
logiste contem
porain : << L' au
t eur a ét é sou
vent le t émoin 
de cette étrange 
habitud e . L e 
premier indi ce 
que l'on rem ar 
que de ce phé-
nomène est un 
gonflement des 
paupi è r es qui 
doubl ent ou tri
plent leur t aille 
normale, si bien 

A. - Crâ ne d e Phryno::;o 1na Douglassi TJouglassi (Bell 1828) (d 'après 
Bryan t 1911). - B . Crâ ne de P. Blaùw'ille-i Blaiu ville-i Gray 18S9 
{n ' ap rès Bryant 1911). - C. Crâ ne d e P . platy1-lrino~; . (Gimrd 1858) 
(d'après Bryant 1911). - D. Crâ ne d ' A.uota il1acr;a/l·i Hallowell 1852 . 
- E. Phry11osoma cor!lu/wn lia rla n (d 'après Gndow lüOl). 

qu 'e ll es f o nt 
saillie hors de 
la tète. Pendant 
ce processus le· 
yeux sont p ar
faitement c los 
et l 'animal de
meure t out à fait 
tranquill e. Sou
dain un mince 
jet de sang gicle 
(shoots up) de 
dessous la pau-

vers la paroi somatique des quels faisait 
saillie la tète d ' un lézard co rnu . 

On a signalé (Bryant 19'1'1) qu 'en frot
tant l'animal sur le cràne et entre les 
yeux , on p arvenait à provo quer chez lui 
un vé ritable sommeil hypnotiqu e, pou
vant ùurer 5 à 10 minutes. 

pière supérieure, 
généra lement avec une force sufrisanl e 
pom parcourir six ou huit pou ces [15-20 
centimèt res"! avant de s'éparpiller en fines 
gouttelettes . Dans un cas le sang a giclé 
à environ quinze pouces [37 centimètres]. 
Parfois le sang jaillit si soudainement 
que l 'on constate seulement sa présence 
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lorsqu 'il entre en contact avec la peau de 
l 'obse rvateur , ou grâce à qu elques go uLLes 
demeurées sur l 'œil du lézard . Dr. ll ay 
(.1 892) signale que chez un spécimen de 
P. Blaùwillei front ale le phénomène s'es t 
répété plusieurs fois. L 'expérience de 
l' auteur est qu 'on ne peut obtenir d 'un 
exemp laire qu' il rejette à nouveau du 
sang pa r le même œil, au m oins avant 
qu ' un certain t emp s ne se soit écoulé.>> 
(H. C. Bryant , Univ . Calif. Publ. Zool. , 
I X, no 1, 1911 , p . 33 ). Ce curieux phéno
mène ne sembl e pas avoir trouvé encore 
un e explication satisfaisante (v oir, par 
exempl e, O. P . Hay, On the ejec tion of 
b lood from th e eyes of horned toads , 
Proc . U. S . Nat. Mus., 15, 1.892, p. :175-
378). 

T11. MoNo n. 

LA STATION HYDROBIOLOGIQUE 

DE PLON (HOLSTEIN) 

J 'ai déjà eu l 'occasion d'a ppeler ici ('l) 
l' attenti on sur la bell e station de la pres
qu ' îl e de Tib any, sur le lac Balaton, en 
l-1 angri e, et de montrer quel ràle utile ell e 
jouait pour la diffusion des connaissances 
concern ant la limnol ogie, c'est-à-dire 
l 'étude, prise dans Ron sen s le plus large, 
de t outes les eaux lacustres. 

Il s'agit aujourd 'hui de la st ation 
hydrobiologiqne de Pl on , t out au nord 
de l 'Allemagne, dans le H olste in ; celle
ci, sa ns présenter peut-être un ensemble 
de co nst ructions et de labo ratoires aussi 
considérable, n 'en constitue pas moins 
un centre fort important. 

P lacée à vol d 'oiseau à peu près à égale 
distance au Sud de la vieille ville hanséa
tique de Lübeck , au Nord du grand port 
mi litaire moderne de Kiel, elle se trouve 
dans une région boisée des plus pitto
resques à laque lle on donne, un peu pom
peuse ment , le nom de <<S uisse du Hols
t ein >>. Cette co mparaison, en eff et , est 
tout à fait exagé rée en cc qui concerne 
les montagnes qui y font complètement 
défa ut ; par contre pour les lacs qui y sont 

(1) J. PELL.E G IU N . - L e lac B alato n c t sa 
faun e ich tyo lo gique. L a 'l'erre et La Vie, Juille t 
1U31 , p. 3:.!8. 

nombreux et va rié: d' as pect , elle se jus
tifie davantage . Ces lacs, communiquant 
plus ou moins lrs uns avec les a ntres, 
attirent pendant la be lle saison un grand 
nombre de baigneurs qui viennent villé
giaturer da ns plu ieurs localités dont 
Grehmsmü hlen sur le Dieksee et MalenLe 
sur le Kellersee sont les pl us réputf\es. 

La st ation hyd robi ologique est ét abli e 
à l'ext rf\ mi Lé du petit bourg de PIOn, sur 
le bord du plus gr and lac de la région , 

<< Grosser plonor See >>. Comme on peut 
s'en rendre compte sur la photographi e 
prise p ar moi, c'est une construction é!P
gante avec sa to urelle cent ra le carrée et 
ses laboratoires bien éclairés, se mirant 
dans les eaux tranqu illes d 'un petit port 
où v ienn ent s' abriter les embarcations 
nPcessaires aux recherches . 

Le Directeur es t le pr Dr Thienemann , 
pré si dent de l'Association internationale 
de lim nologie t héo rique et appliiJu ée, 

FJ G. l. - La Statio n hydrobiolog ique 
de Plon. 
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groupement fort imp or ta nt ra ncir à 1\i el 
en 1922 et qui comprend a uj ourd 'hui 
680 m embr s, répa r' Lis en 37 pays . Ce LLe 
soc ié té organi sA d es Co ngr'ès ; cinl] se 
sont déjà tenus à Ki e l, Inn sbru ck , Mos
cou. !=to me, Hudapes t ct le procha in doit 
avoir· li eu à Amsterd am du !l a u 10 sep 
tembre d e ce tte année; ell e édiLe un e 

p r Thi enem ann m e m ontra un dispo
sitif perfec t ionn é permetta nt l 'examen 
m ir !'l>sco pique di rec t des 13 ac Lr ri es con
tenues dans l 'eau. 

Les recherches de la s tati on ne con 
ce rn ent pas, d 'aill eurs, se ulement les 
ea ux all emandes, m ais la limnologie de 
t outes les pa rties du monde. Lç pr Thi c-

F ig . 2. - Vu e du G rand la c d e P lon , près d e la Station . 

pub lica tion, Archir' liir T! ydrobwlogie , qlll 
en es t déjà à son 23e volume. 

A Ja st a tion , Je pr Thi enema nn est 
seco ndé par' ::l assis tants et il y a t ouj ours 
en permanence un certain n ombre de 
t r' a va iJleurs qui y poursuiven t des re
cherches or iginales. L 'oul iJJ age es t Lrn. 
comple t. auss i bien pour Jes travaux de 
laborat oire qu e p our les pèches da ns Jes 
eau x lacustr·es qui sont étudiées à Ja fois 
au point de vue physico -chimique e t au 
point de v ue bi o logique, c'est- à-dire de 
leur faune ct de leur flore. 

C'es t ainsi que lor'squ 'en ao Crt de l' an
née dernière, je visita is la sta tion , Je 

nem ann a effec tu é , il y a quelques ann ées, 
un imp ortant v oyage_ en Mala isie e t en a 
rapp orté un grand nom bre de doc um ents 
concernant la pèche, ainsi que de riches 
ma Lé t'i au x zoologiques ac tuellement étu 
diés p ar divers spécia lis tes . 

T elle es t , sans in sist er davanl ago, Ja 
ph ys ionomie et le ràle de la s ta t ion h ydra
biologique de Pl on , qu ' il est néccssair·e 
de connaître, car elle eR t , à l' heure ac
tuelle, p ar l'ensemble des travau x qui 
s'y poursuivent , une des princip a les de 
l' Europe centrale pour' les éturl.cs de li m
nologie. 

Dr J ACQUES P E L L E GHl i\ . 
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L l':S SCIE NCES NAT URELL ES 
r\ L 'ACAD ÉMIE DES SCI ENCES 

SÉANCE D U tl J UILL E T '1_ <:)32 

Botanique. 

P 11. J oYET-L A V E RGNE . Sur quelques ca
ractères de sexualisation cytoplasmique chez 
les Algues el les Champignons (p. 73). 

L a sex ualité cyt oplasmiqu e existe chez 
les Algues isogames; elle se m anifeste 
pa r l 'apparit ion de différences sexuelles 
physico-chimiques, caract ère: primitifs 
de la sex ualité . E lles sont antéri eures à 
la di fférenciat ion m orphologique des ga
mètes. 

Géologie. 

A. D UPA R QUE. Les cara ctères pélro
graphiqtws des houi lles à coke (p . 5:2) . 

Cc sont des mélanges in tim es d 'élé
ments actifs (houille amoqJhc et bois 
gélifiés) et d 'un élément inerte (F usain) 
qu i joue un rôle primordi al dans le phé
nomène de cokéfa ct ion . 

J. P. A n EN D . Le mélange originel des 
minerais oo lithiques lorrains-luxembour
geois (p. 5!1) . 

H. Fu noN. L a série schislo-calcaire au 
Soudan; son conglomérat de base el sa 
position slratigraphique par rapport aux 
séries antér ieures (p . 56) . 

Par l' intermédiaire d 'un conglomérat 
de b ase , la ·érie schisto-calcaire, p resque 
horizontale, repose souvent su r Je P ré
cambrien plissé , redressé et a rasé. 

N. A n ABu . Sur l' e:xislence de phéno
mènes de charr iages dans la zone des 
gneiss de S ainte- Jlf arie-aux-Jllines (Al
sace) (p. 58). 

L. DANG E AB D et P. Bou T. Observations 
sur la constitut ion de la mo ntagne de Per
rier, près d' Issoire (P.-de-D. ) (p. 60). 

L. C L A R IOND. Sur le Stéphanien des 
i da ou Zal (Jllaroc occ.) (p. 62). 

L 'ensemble du Stéphanien, cou ronné 
par Je P erm o-Tri as, est de puissance va
riable et const itue dans l'ensemble une 
aire an ticlinale déve rsée au Sud. 

En. Roc H. i nterprétation de la série 
slraligra phique de la région d' Enti fa el 
des Beni il y au el hypothèse concernant 
d'autres régions rnaroca.ines (p . 64 ). 

L a présence de t rois niveaux lag u
naires à gypse et sels, rut ilants, ct d 'àge 
différent , incite à pense1· que tou t ce q ue 
l'on a att ribué au Tri as ne lui appart ient 
sans doute pas et que ce r tains niveaux 
doivent êt re r ajeunis. 

L. DuBE HTH ET . Les formes slruclnrales 
de la Syrie el de la Palestine,· leur origine 
(p . 66). 

L 'hypoth èse proposée attribue la ge
nèse de la Sy rie et de la P ales tine à un 
cisaillement du socle africa in r és ul tant 
des tensions développées en t re l'Afrique 
ancienne et l' E m asie. 

Zoologie. 

L. GALL I EN. Sur l' évolution de la géné
ration issue des fo rmes néoténi:ques de 
Polys tomum intcgerrimu m (p. 77). 

P. intergerrimum présente dans son 
cycle une forme néot énique, qui , issue 
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d'un œuf , en pond plusieurs centaines. 
La mig ration des Polystomcs des bran
chi es à la vessie a lieu au co urs des quatre 
à cinq jours de la métamorp hose du tê
tard et se fait par vo ie digestive. 

SÉANCE DU 11 J UILLET 1932 

Botanique. 

P. BECQUEHEL. La déhiscence de l'an
thère du Lis blanc (p . 165) . 

Le phénomène capital est tout entier 
dans l 'évolu t ion du t issu t ransitoire de 
la paroi sép aratrice, dans sa dissociation 
cellul aire et sa lyse sous l ' influence d'une 
diastase particulière 

A. DE CuGNAC. Nouvel argument en 
faveur de l' hypothèse d'une orig Ù1e hy
bride pour Bromus Gussonii (p. '1 67). 

L'équipement staminal paraît dém on
trer un croisement de B. rigidus et de 
B. ster ilis. 

A. DAUPHINE . Sur les propriétés d'im
bibition du collenchyme (p. '169). 

Les membranes collenchymateuses ont 
une capacité d'imbibition très supérieure 
à celle des membr anes pecto-ce llulosi
ques autres que celles dont les propriétés 
mucilagineuses sont bien connues. 

Géologie. 

G. CoRHOY. Le Rhétien et l' !Jettan
gien dans l'Est du Bassin de Paris (p. 157). 

La transgression li asique a été si rapide 
et les courants si violents, qu'elle n'a 
parfois laissé que peu ou pas de Rhétien 
supérieur et d' Hettangien inférieur. 

F. D AGu 1 N. Observations stratigraphi
ques dans la région de Tissa (Maroc ace.) 
(p. 159). 

Le Crétacé à faciès profond s'éte nd 
assez bas ve rs Fès. Le Nummuli tique 
serait représenté par des marno-calcaires 
blancs sans fossiles ou p ar des calca ires 
et des grès à Nummulites et Mi liolidés . 

E. SAURIN. Sur les Angaras de l' I n
dochine méridionale, à l'Est du Mékong 
(p. '160) . 

De l'Ouralien au L ias supéri eur, les 
sédiments sont détritiques et résultent 
de la démolition des chaînes hercyniennes 

avec localem ent des épisodes marins ou 
érup t ifs. Ceux-ci marquent des oscill a
t ions du socle ancien, selon des pulsa
t ions orogéniques lentes et co ntinues . 

J. LoMBARD e t D . Sc 1r NEEGANS . Sur 
la présence de l'Eocène marin à Fauta 
(A. E . F.) (p. 163). 

Les argiles sableuses de Fouta (30 kilo
mètres SSE de Pointe Noire) contiennent 
des fossiles éocènes. L e gisement de Lan
dana et celui de Fou t a se raient des jal ons 
entre ceux du Cameroun et de l'Angola. 

Zoologie. 

P. VAYSSIÈRE. Observations expérimen
tales sur le Cr iquet pèlerin. 

Des adultes de deux générations suc
cessives de s. gregaria en captivité ont 
pu acquérir la mat uri té sexuelle grâce à 
un séjour prolongé dans une atmosphère 
chaude et humide. 

M. DE LAREMBERGUE. Sur l'absence 
d'appareil copulateur chez certains indi
vidus de Bullinus contortus (p. 174). 

SÉANCE ou 18 J uiLLET 1932 

Botanique. 

L. BLAR ING HEM. Sur la réapparit ion de 
la fertilité chez une mutante de Digitale 
sauCJage (p. 193) . 

M. 1-loCQUETTE et Mlle R. VILLARD. 
Action de l'éther en CJapeurs saturantes 
sw· les noyaux quiescents et en cinèse des 
plantules de Raphanus sativus (p. 262). 

L 'éther provoque une dégénérescence 
nu cléaire. 

L . PLANTEFOL. S ur le pouCJoù· de con
centration du cytoplasme : fo rmation de 
cr istaux par des grains de pollen, à partir 
du rouge neutre (p. 26!1). 

Le sé jour de grains de pollen de Prunus 
dans une solut ion de rouge neutre dé ter
mine la formation (à l ' intér ieur des 
gra ins) de cristaux rouges de forme va
riable et de constitution chimique diffi
cile à dém ontrer. Ces cri staux ne se pro
dui sent que dans des grains à l 'état de 
vie et pour des con centrations non toxi
ques ; leur développement n 'entrave pas 
la germination. 
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Géologie. 

J. liE LAPPAHEN'l'. Classi fù:ation des 
argi les sédimentaires (p. 257). 

1o L'argile d'halloysite (a. plastique) 
t émoigne d'un climat tropical provo
quant la décomposition des matériaux 
phylliteux; 2o l'argile de montmorillo
nite (Oli goc. continental de Berbérie) a 
pris naissance sur place dans des condi
t ions désertiqu es; 3o l'argile de kaolini te 
synthéti se rait le <<climat >> de la forè t 
houillère. 

H. VrNCIENNE. La structure en écailles 
de la région d'A mbérieu et l'âge des derniers 
mouvements jurassiens (p . 258). 

La lisière occidentale du Jura est ca
ractérisée par un régime d'écailles imbri
quées avec plans de chevauchement incli
nés vers l'E st. On peut reconnaître des 
mouvements tangentiels post-pontiens et 
antépliocènes, puis des mouvements plio
cènes moins imp ortants. 

F. DAGU I N . Sur une jaune dit Crétacé 
aux environs de Tissa (Mar oc ace.) (p. 261). 

Faune albienne franche dans des for
mations rappelant beaucoup celles de 
l' Eocène. 

Zoologie. 

J'vi. A v EL. Analyse ex périmentale de la 
disparition du pouvoir de régénération 
d'une tête dans la partie moyenne dii corps 
chez les Lotnbriciens (p. 273). 

* * * 

H.. F. 

Découverte de Syncarides en Angleterre. 
- On sait que les Syncarides occupent , 
parmi les Malacostracés, une place tout 
à fait à part et que les seu.l s survivants 
épigés d'un groupe répandu dans le Car
boni fère européen et américain habitent 
l 'Australi e (Victoria) et la Tasmanie. Si 
les seul s Syncarides vivant à l'air libre 
sont australiens , on connaît , dans d'autres 
régions du monde , de petites espèces 
so uterraines ap partenant aux genres Ba
thynella Vejdovsky et Parabathynella 
Chappuis : ces animaux ont ét é décou
verts une foi s en Asie (péninsule malaise) 

et assez souvent en Europe (Prague , 
Serbie, Suisse, AJl emagnc). Tout récem
ment M. A. G. Lowndes a eu la bonn e 
fortun e de capturer des Bathynella Clwp
puisi Delachaux en Angleterre (1) dans 
les eaux souterraines des carrières de 
pierre de Co rsham , près Bath. Cette ex
t ension de la di stribution géographique 
des Syncarides es t très intéressante ; ell e 
fait espérer que les spéologistes fr ançais 
auront un jour la chance de pouv oir 
compter les Bathynelles au nombre des 
Crustacés indigènes en France. 

* * * 
M ission Hi vet en I ndochine. - Du sa

medi 6 aoùt au dimanche 2 octobre 1932 
inclus (tous les jours sauf le lundi de 
13 heures à '17 heures ) a lieu , au Musée 
d'Ethnographi e, un e exposition des col
lections rappo r' tées par le Professeur 
Rivet de la mission qu 'il a eff ectuée de 
décembre 1931 à avril 1932 en Indochine 
et dans la péninsule malaise. 

Dans la section de préhi st oire, on y 
voit un e sé ri e de pierres polies et de pote
ries, provenant de ·Malacca et offertes 
par le Musée de Taïping. 

La section d'ethnographie comprend 
des armes, des instruments d 'agricul
t ure, de chasse et de pêche, des app areils 
de transport , des vêtements (vannerie et 
ét off es ), des bijoux , des ust ensiles de la 
vie domestique, des instruments de mu
sique, et c ... 

Pour sit uer les obj ets dans leur milieu 
ethnologique, on leur a joint une docu
mentation cartographique et photogra
phique, des croqui s et des résumés . 

Parmi les princip ales curiosités de 
l'exposit ion, signalons un beau tambo ur 
muong en bronze datant du xv te siècle, 
un personnage en van nerie ct herbes 
proven ant d'une mai son !Vloï ct dcsLiné 
à écarter !cs mau va is esprits. 

* * * 
J·e Congrès international d' Ento~~tologie. 

- 1 ous avions annoncé à nos lecteur·, 

(1) Occ urr n cc of JJathynella in Eng land , Na
ture, 130 , No. 3271, July !l , 1!)32, pp, 61-ü:.!. 
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dans un précédent numéro, la session du 
Congrès entomologiqu e qui s'est tenu à 
Paris , du :1 8 au 24 j u i Il ot, dans les locaux 
de l ' In stiLuL Nat ional Agronomique. CeLt.c 
très impo r'tan te man i restat ion scieo t i
fiq ue a réuni plusieurs centaines d'ento
mologistes . 

On lira avec intérèt la liste des prin ci
pales communications qui on t été faites 
au co urs du Congrès, classées par ma
t ières. 

I. Entomologie générale : J. G. Collado, 
Una anomali a teratologica de Chryso
my:,a dernandala. - F. T. Borgmeier, 
Ecitophile Staph yliniden nebst Bemer
kung über Fühlerbildung. - A. Cros, 
Les larves primai r'es des Méloïdes. -
C. Bo rner, E rHiuterungen zu mein em 
Sy. tem der Lepidop tera. - J. Carl , Les 
te rmites font-il s provision de bois ? -
P. Grassé , Ethologie des Jl!ycodiplosis 
(Dipl. Cecidomyidae) et ses variations . 
E. B. Asbby, Notice entomologique sur 
le Var et quelques poin ts de la Côte 
d'Azur. - C. Bodenheimer, Sense ecology 
and numbers of in sects. - C. Boli va r' 
y Pieltain , Un 'Frechus caverni cole du 
Maroc. - S. Métalnikov, Immunité natu
rell e et acqui se ch ez les in sectes. - E . B. 
Pou lton, Attempts to di sp rove· t he t heo
ries of warning colours and mimi cry in 
lnsects. - F. Morton J ones, Distate
fulness and warnin g co loration in '1792. 
- \V. li orn , Sur les relations entre la 
mathém a tiqu e, la génétiqu e, la taxono
mie, la phylogénie et la métaphysique. 
J. Vi lleneuve de J anti , Contribution à 
la classification des Tachin aires paléa r·c
tique . . - H. C. E ffl atoun Bey, Revision 
du genre Apodea (!Jipt. Asilidae). -
li. Matteson , Studi es of Florida Lepi
doptera lire hi story . - E. Philpott Mum 
ford , Three years entomological resea r
ches in t he Marque as I slands (French 
Oceania) . - C. E . l orter, Synopsis des 
P rionidae du Chili . - L. Navas, De las 
cazas del eilor H . Gadeau de Kervill e 
en el As ia menor. - D. Lucas, Revision 
des Phycilinae de la région algéro-tuni 
sienne. - R. Rimsky- Korsakoff , Les 
Embiides de la [a une paléa rctique. -
Fr. Maidl , Zum Prob lem der lnsekten
staaten . . - L. Demaison , Les migra tions 

des Lépi doptères. - A. Théry, Quelques 
moLs sur le Bupr·estides. - J. Ghesquière, 
Sur· la bi ologie des Lon

0 ico m es a rl'i cains 
du genre Glenea.. - M. P ic, La rareté évi
dente de cer tains insec te· . - M. Thom 
sen , Melanisme in Lepidoptera. Expe
riments with Se lenia. biluna.ria.. - B . P a
rJSJ , Le collezioni entomologiche del 
Mu eo di Milano. - 7.. Szi lady, Dimor
phe Mannchen und archaisti sche For
men bei Rhagioniden (D ip tera) . - J . H. 
Deni s, Un /.oraptère d ' Ind ochine. -
M. Schmitz , La phylogenèse des Pho 
ridae. - N. J . Kusnesov, L'origine de la 
faun e 'lépidoptérologique de l 'Eurasie 
arctiqu e. - D. R. Mehta, Development 
of t he male genitali a and th e a rrerent 
central du cts in Lepid optera . - A. Ba
lachowsky, Sur la bi ologie de Ceroplasles 
floridensis Comst. - F. Capra, Su ll a 
sistematica del gen. Labidura (Dermap
tera). - N. J . Kusnesov, Etat actu el des 
étud es entomo-physiologiqu es dans l' U. 
R. s. s. 

II. Jli orphologie, physiologie, déCJelo p pe
menl : F. Sil vest ri , Sull e appendici del 
capo degli J apygidae (Thysanura ento
tropha) e rispettivo conrronto con quelle 
dei Crostacei 1 alacosLraci e di al tri 
Insetti . - C. Borner , Beitrage zur 
Kenntniss der F lü gelüdes r der Jn sek ten . 
- \ \'. T. M. Forbes , Th e ax ill a r·y vena
t ion of the In ects. - M. Po li , Sur les 
t ubes de Malpighi des In sectes. - 1 r lm
horr , Sm les ai les d' in ectes . - G. Fraen
kel, Die P hysiologie der' Atmun g bei den 
l nsekten. - W. H. Th or'pe, Th e respi
ra ti on of end oparasiLic lnsect-la rvae. -
P. Por'tier, La respiration pendant Je vo l 
chez les Lépidoptères. Rôle des ailes et 
des écailles qui les recouvrent. - E. Bu
gnion , Les organes reprodu cteurs des 
Longicornes. - B. P. Uvarov, Condi 
tioned refl exes in In sects b ehaviour . -
A. ll erfs, Untersuchun gen zur Oekologie 
und Physiologie von A nthrenus f lscialus 
Herbst . - S. Novicky, Les vo ies pro
bables de la réduction des nervures chez 
les iVli crolépid optères. - L. Lavauden, 
Quelqu es expériences sur la tox icité du 
venin du },a.throdecles JI! enaCJodi, Araignée 
de Madagascar. - N. Metalnikov, E rrets 
des circuits oscillants Lakhovsky sur la 
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maturité des œ ufs et Je développement 
des larves du Carausùts (D i.xippus) mo
rosas. - Yin-chi Hsu , Sorne new m or
pbological findin gs in Ephemeroptera. -
A. H a rtzell , Th e p enetration of certain 
tox ic substances into in sect ti ssues. -
N. A. Barbieri, Les insectes ne possèdent 
pas d 'yeux composés. - P. de Peyrim
hoff , Les larves de Coléoptères d'après 
A. G. Bov in g et F. C. Craighead et les 
gran ds critériums de la classifi cation de 
l'ordre. 

Ill. Ecolog1;e, b1;ogéographie: A. Pictet , 
Sur les popula ti ons hyb ridées des Lépi
doptères dans la zone de contact enLre 
races génétiques . - E . F. Nielsen , Le nid 
d' Hymenoptères aux chambres alignées. 
- C. H . Kenn edy, Some fund amen ta l 
aspects of paras it ism in In secLs. - C. Bor
ner·, Ube r den gegen wa rtigen Stand der 
F r·age der Reblausrassen. - Fr. Heiker
tinger , KriLi sches zum Mimikryproblem. 
- M. A. E idmann , Di e Uberwinterun g 
des Ameisen. - L. Lavaud en , Aper ç- u sur 
la bi ologie de l'Urania riphaens, Lépi
doptère de Madagascar . - K. Schedl , 
Saw fl y inv es ti gati ons by means of perio
dic samplin g. - E. C. van Dyke, Pecu
lariti es of th e coleopterous fauna of se
mi arid souLheast ern North America. -
A. d 'Orchym ont , Di stribution géogra
phiqu e des P alpi corn es. - K. l! oldh au s, 
Die zoogeographi schen und palaeogeo
graphi schen Verh tiltnisse der In seln der 
Pacifi schen Oceans. - E. Mat sumura, 
BuLtedli es common to pacifi e regions. -
H. Osborn , Geographie and ecologie fac
tors in di stribution of Neotropic JJ omop
t era . - G. vVarnecke, Zoogeographi sche 
Bet rachtun gen über die Lepid opteren
faun a S üd-Arabi ens. - I-l . Scott, Gene ral 
conclusions regarding the In sect-faun a 
of t he Seychelles and adj acent islands. 
A. Avinoff, A ffini tés zoogéographiques 
dans la faune des Rhop alocères de l'Amé
rique du Nord et de la région paléarc
t ique. - K. Holdhau s, Das Phaenomen 
der<< Massifs de Refu ge 1> in der In sekten
faun a der Alp en. - J. Sainte-Claire De
v ille, Le sapi n et les reliqu es sub alpin es 
en Normandie. 

IV. E ntomologie ap pl iquée : J . H.isbec, 
Les insectes parasites des pl antes culti-

vées en Nouvelle-Calédonie. - L. Spren
gel, N eue Ergelmi sse über Biologie und 
Bekampfung von 1! hagoletis cera.s t;. -
R. Pouti ers, No tes sur la mouche des 
fruit s. - P . Voukassovitch, Sur un e 
invasion de la cochenill e L eca.nt:um con11: 
dans les prunelaies yougo-slaves. -
A. Chi aromonte, Considérations en to
mologiques sur les cult ures en Somalie 
italienn e. - Dr W ahl , Das Auftret en 
der San J osé Laus (A spidiotns pemicio
sus) in E uropa . - F . \V. Uri ch , Natm al 
cont r·ol of some tropical insect s. -
F. Silvestri , Sull a necessita di fi ssare 
un a nomencla Lbra internazionale per i 
di versi gradi di parassitismo rispetto agli 
ospiti. - G. J . Haenssler, Th e or·ien ta l 
fruit moth , L aspeyresia molesw Busck 
and its parasites in F rance and Italy. -
M. H erin g, Verfa rbun gserscheinun gen an 
Blatt un ter dem Einfluss minierender 
ln sekten. - Ph. D. Hind s, In creasin g 
th e eff ect iveness of Tr iclwgra.mma mùw
tum in Suga rcane bore r control, in Loui
siana. - O. W. Richard s, Pests of sLored 
produ cts in En gJand and t heir control. 
Ch . Feni ère, Systématique eL lutte bio
logique. - N. Filipiev, Morphologie, 
t axonomi e et zoogéographi e du genre 
Cnephasia. - R. Mayné, Ohser·vations 
sur la Mouche de la Betterave. - B. P . 
Uvarov, Physiological hasis of applied 
entomology. - S. Meta lnikov, Utili sa
t ion des mi crobes pathogènes pour la 
lutte contre les in sect es nui sibles. -
N. Bogdanov-Katjkov, Les insect es des 
plantes pot agè r·es. - G. Fox-Wilson , 
Symptom s of attack by Insectes and 
closely alli ed anim als on horticultural 
crops. - F. F ey taud , Sur le Doryphora 
en France. - W. R. Thompson, Econo
mie Entomology and agricul tura] prac
tice. - H. Regn ier, Des piqüres des 
Hémiptères dans les peupli ers et de leur 
imp ortance. - H. Hégnier, Le chancre 
des peupliers et les in sect es . - F.-J. 
Mim eur , Sur Sclüstocerca gregaria. -
J. de Lepiney, Le comp ortement de 
Schistocerca grega.ria. - G. Garavini et 
G. Paoli , La lotta contro le Cavalette 
Dociostanru s maroccanus Thun b. in pro
vincia di H.oma nel 1932. - G. Pao, 
Osservazioni sulla biologia del Docios-
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taurus marroccanus Thunb. in Itali a e 
sulla pretesa fasa so litaria. - C. P aoli , 
Alcuni parasit i delle Cavalette, J)o cios
taums maroccanus Thumb. in 1 tali a . -
A. M. Mist ikawy, Locust problem in 
Egypt. - A. Alfieri , Sur les In sec tes 
nuisibl es en Egypte. 

V. E ntomolog1:e médicale et (Jétérin.aire : 
J . Fr anchi ni , Les Omi t hodores des colo
nies italienn es de l'A friqu e du Nord. -
M. E . Mac Gregor. Certain eff ee ts of 
ultra violet radi ati on on Mosquito lartae 
and pupae. - E. Sergent , L. P arrot et 
A. Donat ien , Quelqu es obsen rat ions sur 
la biologie des Cera topogoninés d'Algé
r ie. - i\1. F oley et L. P arrot , Sur la raret é 
des Omithodorus erratims Lucas dans le 
Sahara Oranais. - L . P arrot , Ph y to
ph agie des larves de Phlebotomu.s papa
tas/ (Scop.). - A. Swellengrehel , Hacial 
di fferenciat ion in its rela tion t o << race 
cont rol >> où A nopheles. -- C. Senevet , 
No tes sur les moustiques. - E. Hou
baud , Aperçus expérim entaux sur les 
r aces b iologiques de l'A nopheles macul i
pen nis. 

VI. E ntomologie forestière : J . Fey
t aud , La Py rale D1:oryctria splendidel/a 
nui sible au Pin m aritim e. - F. Gru arcl et , 
.In sec tes coléoptères xy loph ages de la 
forêt de F ontain ebl eau. - J. Ghesqu ière, 
Hôle des Ipicl es dans la destruction des 
graines fores ti ères au Congo belge. -
~Vf. Him sky -1\.orsakoff , Les problèmes 
d'entomologie fores t ière en U. R. S. S. 
J . de Lepi ney, Le Schedins Kuwan.a e, 
elu Maroc, utili sé dans la lutt e contre le 
Lymantria dis par. - J. Ba thellier, Dé
gâts des Termites dans les végé tau x v i
vants et les b ois d'œ uv re. - Fr. van 
Emd en , über die erbli che Binclung von 
La tenzen am J ah reszeiten. - H. Fi sher, 
So rne asp ec ts of t he 1~yctus (Powcl er pes t 
heet le) problem in Grea t Britain. 
P. Lesne, Le comm ensali sme chez les 
Lyct it es. 

VII. A piculture : Dr Moreaux , Dianh ée 

infec ti euse épidémiqu e chez A pis melli
fi ca. - M. Mind erhound, Expériences 
sur l 'ap prentissage des Abeilles et des 
Guêpes . - A. Cr'os, Dégât s occasionnés 
dans les ru ches par les la rves des M éloid es. 
- Th. ·Ma mell e, Causes de qu elqu es ma
ladi es infec ti euses des Abeilles. - E. Oer
t el, \\' ea th er and colony gain s in weight 
durin g t he goldenrod honey fl ow. -
D" 7. appi-Record a ti , Comm ent l'apicul
ture es t organisée e t prot égée en Itali e. 
- Ph. J . Bald ensperge r , Les Abeilles du 
NOI'd-Afri cain. - Mm e Su cker, Quelqu es 
points anatomiques intéressants du t ho
rax de l'Abeille. - M. Trubert , Hapports 
entr'e la m ontée du nec tar e t le parfum 
des fl eurs. - E. Graham Burtt , Mét hodes 
an gla ises de vente du miel et de publi cité 
pour fai r'e connaître la Yaleur de cet ali
ment. - Th. Mamell e, Les maladies des 
Abeill es en France ; carte pathologique. 
- S. F. J aubert , Cinq an s d'empl oi de 
la chl or'opi crine p our la préservat ion des 
rayo ns contre la fausse-teigne. - Th . Ma
m elle, Sur un nouveau type de ru cl1 es 
d'obse rvation. - Th. Mamelle, Quelques 
contributi ons à la pratique api cole. -
S. A. Sc hon et J . Al ildgaard , Syst ème 
pra tiqu e pour déceler l 'ad diti on de sac
charose dans le miel au moyen des rayons 
ultra-v iolets. - Th. M.amelle, Etud e cri
tiqÙ e sur les ruches à plan carré. -
Morgenth aler , Maladi es des Abeill es . 
D" Zappi-Hecordat i, Les traitements arsé
nicaux et l 'ap iculture. - Th. Mam ell e, 
Organi sa ti on de l'apiculture en F ran ce . 
- Th. M'amelie, Question s se rapportant 
aux modali t és de la poli ce sanitai re des 
Abeille dans les différentes na tion s. -
Ch anoin e Delaigues, Hi storiqu e des Con 
grès Interna tionaux d 'Apicul ture. 

Le Congrès s'es t séparé Je sam edi 
23 juill et après avoir assist é à la présen
t ati on d 'un film très remarquable sur la 
v ie psychique des abeill es et après avoir 
choisi Madrid pour' li eu de sa prochaine 
session . 



P ARM 1 LES LIVRES 

PTF.nRE BENOIT.~ L'Ile ve rte. 

Comm e tous les grand s voyage urs, Pierre 
B enoît ad mire la nat ure. Cc se nti m ent se 
r C' trouve dan s to us ses ouvral?es , e n pa.l'ti C' uli C'r 
dan s so n d erni e r roman , L 'lte Ve rte. 

L'auteur, qui a s i lïd i' le me nt r ctrn cé les 
paysages exo t-iques les p lus di vers, d C' pui s ln 
rud e ste ppe de l\Iandchouri c et les gorges elu 
H oggar , jusqu ' à la for êt d 'A ng kor et à l' î le 
morbid e cl ' Erro m a ngo, a vo ulu nous tran s
p o rte r cette fo is d a ns un co in pe u co nnu dC' 
notre Fran ce. Il s'ag it d ' un î lot vase ux , s itu é 
à I'C' mbou churc d e la G iro nd e, battu to ur à 
to ur p a r la. m a rée , la plu ie ct IC' v ent , o u noyé 
pnr les cru es so ud a in es elu grand fl e uve . D a ns 
<:e s ite de ca uc he mar s'est fo nd é pe u à pe u 
un t·e!'uge d 'o iseaux marin s, v rai poste d 'étape 
pour les mi g mte urs du Nord -Atla ntiqu e. 

l\I. Eti e nne Huiz, taxid e rmi s te à BorclC'aux , 
v is ite cette î le par hasard . J .a bi o log ie des 
puissants voili ers qui s illo nnC'nt Je g lobe, elu 
cer cle p ola. i re au x tropiq ucs, e n thousi as mc . 
le mod este artisan , leque l sc découvre une 
â m e d e c he rc he ur. N ' a y nnt v u penda nt d es 
a nnées, S UI' sa tnb le d e natura li st e, qu e dC' s 
o iseau x m orts, il ne se la ssera p lu s d 'o bse rve r 
Je vol dC' s Co urli s et la ponte d es Vanneaux. 

Au pri x d e g ros sacrifi ces, H.uiz établira au 
no1·d d e l' île le pre mi e r sa nctuaire d 'av ifaun c 
(l'act io n sc pa sse so us Je Seco nd Emp ire, 
ava nt la cr éation d es parcs nnti o naux ). lll u is 
l' atroce climat é pro uve le sava nt et ses pro
c hes, a u po in t d e hâter la fïn d e sa f ill e. Ce pe n
dant les ri verain s s 'in sta llent aussi cl a ns l' Il e, 
so it pour y p la nte r d e la v ig ne, soit pour y 
c hasse r. D éc idé à protéger la vi e et la tra n 
qui lli t é d e ses p etits no mad es - dont CC J'· 
tains so nt deve nus séd entaires - !Il. Hui z 
n ' hésite pas à e mplo ye r les moye ns les p lu s 
é nerg iques. No us le voyons lu tter pi ed à pied 
co n t re ses vo is ins qui proteste nt , et r efu se r les 
t r ava ux d e terrasse m e nt pour protége r l' îl e 
co ntre Je fl ot : toutes ses fa ibles resso urces, 
tous ses ef'fo1·ts, ser ont pour ses a mis a il és . 
Abandonné p a r les s ie ns, l' apôtre d es O isea u x 
finit par se faire massacre r pur les viti c ulte urs 
exasp ér és. 

L es p ages qui décri ve nt le travail m ysté 
ri e u x elu taxidermi st e, so nt fra ppa ntes d e 
vérité; on r espire le pl ât re e t Je d és infec t a nt! 
Au d e rni e r c hapitre, nous voyo ns d es m y 
ri a d es d e Ch O"va li ers et d e lllacare ux t ou r
noye r d a ns la t e mpêt e, a u-dess us d e la c ha 
loupe qui e mporte Je corps de le ur bi e n fa i
teur , tand is q ue les H é ro ns et les Goélands 
attaq ue nt furi e use me n t les bat eli ers assas
s ins ... Ce tablea u , d ' un e sa uvage bea uté, es t la 
cli g ne apot héose d e cet étran ge rom a n. 

Nous n ' o ubli o ns pas que Pierre Benoît a 

prés id é il y a qu elques a nnées, un d es D éj e u
ne rs d e la Soc iété d'A cclimatati o n. A cette 
occas io n , il a e u co nn :1 issance des trava u x <" t 
d es buts gé né re ux d e ce g roupemc· nt . A u
rai e nt-il s, jusqu ' à un ce r ta in poin t , influ e neé 
Pi e rre Bf'noît cl a ns Je c hoix d e son s uj C't ? 
Nous le so uh a ito ns d e tout cœ ur et. so mnws 
he ure u x d e sa luer e n lui un no u vea u protf'c
t c ur - e t. no n d es m o in cl r es - d e notre pa uv re 
faun e, e nco re e t toujours s i me nacée. 

G. G. 

]\fe \.QNGR I~ S l N TER NA TI ONAL DES PLAN

TES ~ II~ D I C I NA L ES ET DES PLA N T ES A ES

S J\ NCES. P:1r i. 2.1-26 juill et 193 1, so us le pa
tr>ona gc d e i\<1. le Mini s tre de l 'Ag r·iculLur>e 
c L ci e M. le Min is Lr>c du Co mm erce c t de 
l ' Indu s Lri c; 1 vo l. in -oclnvo, 45 1 p. , 23 pl. 
cl:tn s le Le x Lc, l po r lr·nil hors l ex l e, 1 c:t rle 
cl:tn s le LcxLc Paris, 1932. O u vragr réd igé 
p:lt' le Pr·of . Em . PERROT e l écliLé p:tr le 
ComiLé Nn Lion:tl fran ç::~ i s d e ln F édé r:t
Li on Inlc l'll:üio n:t lc ]'JO IIt' Je cl évcloppem cnt 
ci e l'h er· ho ri s l c ri c m écli c:t lc, :tromnlique 
c t d es pl:tnlcs s imil :ti r·cs, 12, ave nu e rlu 
M:tin e, P:tris (F, c) . 

A u cours d es p agC's d e cet imposant e t à la 
foi s é léga nt volum e, le ProL Em. P errot, é lu 
Prés id ent d e la F éd ér a tion In te rnati o nale , 
cl a ns sa séa nce in a ugural e, ex pose tout d ' abo rd 
avec les o rigin es d e la F é d ération Inte rnati o
na le pour le d éve loppe m e nt d e l ' H e rbori s
t eri e médi ca le, ce ll e d es Co ng rès In ternati o
naux, leur fo n C't io nn e m ent, le urs statut s, 
le urs buts, le urs es j. oirs . 

L e IV• Cong rès s'est d éroulé, avec un e 
parfaite m ét hode, tantôt à la Faculté d e 
Pharma c ie, tantôt à la C it é d es Informatio ns, 
d a n s le cadre inoubli ab le d e l 'Expos it ion 
Col o ni a le. 

L e lect e ur t r ou vera, classées e n trois ca té 
gari es : sc ie ntifique, agri cole et éco no mique, 
les n o mbre uses com muni cations des s péc ia
li stes fran çais et étrange rs, prése ntées à l' oc
casion elu Co ng rès , et rédi gées e n fran ça is, e n 
a ll e m a nd ou e n ita li e n . L es com munications 
en la ng ues étra ngè res so nt suivi es d ' un rés umé 
e n fra nçais. Le r écit d es réceptions, du ban
quet, des excurs ions a ux cultures d e plantes 
rnécl ic in a lcs d a ns la r égio n parisienne c t d e la 
sple ndid e r a nd onnée a ux célè bres s tations 
therma les et n ux ce ntres d e culture d e plantes 
m é di cina les d e l 'A uvergne a nime he ure use
ment le texte. Le volume se t e rmine par les 
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Statuts et les règle me nt s élaborés a u cours 
d es Co ngrès Intern at io na ux et adoptés à 
P a ri s par l ' Asse mbl ée gé né ral e elu 19 juillet 
1 9:'! 1 . 

D a ns ce d erni er chapitre co nsa cré a ux 
vœux et conclus io ns, le Prof. E m . Pe rrot, 
tou t e n fai sant r essortir les vœ u x é mi s a u 
c-o urs d es séa nees et dé lï n iti ve ment a doptés, 
t race mag istra le me nt Je progra mm e d es tra
va ux à po ursui vre da ns l'ave nir par la F édé
rat ion Inte rn ati ona le . 

L 'o uvrage est la rge me nt illustré par d es 
planches d e photograph ies se r a pporta nt soit 
a u x Co mmuni cat ions, so it aux R éceptions et 
l~xcurs ions. 

Un très joli portra it du Prof. Dr Mitlache r, 
c réate ur d es cultures de Pl a ntes méd ic inal es 
e n Autri che, dù à la déli cat e p e nsée du P rés i
de nt d e la Fédéra t ion, o rn e cette bell e pub li 
cn l'i on. 

M. FRE N li E, NTada gascar. G ui de d es 
ro lo ni es f l'a n ça iscs, 1 vo l. r.::11 ·Lo nn é, Z 10 p., 
1 ca r Le e n co ul e urs, 39 p lnn ch es h or s Lcx Lc; 
n o_rnhr r u x p l:1 ns c L c:n ·Lcs d :1 ns le Lcx Lc. 
Soc . cl 'Ed il ion s géog- r ::t p hi ques , rn nri Li rn es 
e L c o loni n lcs, Paris, 19:31. 

Le petit li v re d e l\1. Frenéc comporte de ux 
pa rti es. L a pre mi è re rst co nsacrée à la c-o lo
n ie, e n gé né ra l, d ont il do nn e un e id ée , e n 
procéd a nt par " Aperçus "· :dian t d e l' " ape rç u 
géog rap hi q ue " à !' « a pe rçu arti stique » <'t 
co mpre na n t géo log ie , hi sto ire, ethnos rap hi <' , 
li ng ui s tiqu e. ad mini strat ion, éco no m1 e, reli 
g ion. L e lecte ur y tro uvera des rense ig ne
m ents co ncis qu i lui pe rm e tt ron t d e se faire 
assez ra pide ment un e bonn e id ée de la 

Le Secrétaire de la Rédaction, Gérant par intérim 
G . DE G!i:RMINY. 

g rand e Il e. E n ce qui co ncerne le paragraph e 
fa un e, d e p et it es erre urs . . . La taill e (5 m ètres) 
a ttr ibu ée a u p lus gra nd Ai: p yo mi s est Jo rt 
exagé rée. Et s i c 'est presqu e cell e que Geof
froy Saint-Hil a ire acco rd a it a u gra nd oi sea u, 
jl n'e n es t pas n1 o in s v rai qu e l 'JE. 111 a tci m 11,ç 
lui-m ê me n 'excédait p as une ta ill e de 3 mètre s. 
Sa ns se p lace r au po int d e v ue d ' un zoolog istc , 
o n pe ut es ti mer cepe ndant que le lect e ur e üt 
a im é sa vo ir exact e me nt ce CJU 'est " cette sorte 
d e ca rpe, a ppelée mara ke ly , , ce " gros poi s
son g ras, a ppelé toh o "· 

L e vo uts ira n'est point un écureuil , m a is 
b ie n ce ca rni vore s i part iculi er. 

Les d eux petites p ages d e l 'ape rçu a rti s 
t ique so nt sans co ntest e cell es qui exprime nt , 
so us un e fo rm e co nd e nsée·, Je p lu s d ' ol'i g in a
li té ct d es idées qu 'o n n 'est poi nt accoutumé 
d e trouve r r ép a ndues, s ur l'art m a lgache, ses 
a ffini tés et ses modes d 'express ion. 

L a d eu xiè me p a rt ie, beauco up plu s Me n
clu e gue la pre mi è re, s' in titu le : " L e voyage " 
(p. 50- 232 ). A près q uelqu es r e nse ig ne me nt s 
et co nse il s gé nérau x, l 'a uteur procède par 
petites monogra p hi es des pr in c ipa les v ill es, 
parfo is d e régions ou par d e seri pt ion d ' iti né
r a i res . Le lecte ur a pp récie ra certa ine me nt ces 
" a pe rç us hi st o riques " qui précède nt l a d es
c ripti o n d e t e lle ou t ell e v ille . Noto ns, par 
exe mp le, l 'ap erç u hi sto riqu e éc ri t pour les 
Co mores, pour .l 'î le Sainte-i\Jari c . Tamatave, 
Tan a nari ve , Fort-Dauph in ... 

U n index a lph a bétiqu e d es n oms de .li eu x 
t e rmin e cc p et i t li v re, éc ri t pa r un admin is
t rate ur exe rçant d epui s l ongte mps à i\Jacl a 
gascar ct co nnai ssa nt bie n la g rand e île. Il 
rc ttnpl ace ra ava ntage use n1 e nt , p o ul' le '~ oya
u·e ur cr rùce à so n format co mm ode , ses lllus
tra l'i~gs, et l'abse nce de tout déta il inutil e, les 
volumine ux a nnu aires, édités par la Colo ni e . 

G. Pt;TI T. 

IMPRIMERIE HENRI TESSIER 

ORLÉANS. 


